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Introduction

Lors de ma première conférence sur la circoncision, donnée à l'Université de Genève en 1993, le président de la séance, un libyen, m'a traité de Salman Rushdie. La parution de cette conférence dans un polycopié sous le titre Mutiler au nom de Yahvé ou Allah: légitimation de la circoncision masculine et féminine m'a valu d'être traité d'antisémite dans Antisemitism World Report 1996 pour avoir critiqué la circoncision masculine et l'avoir comparée à la circoncision féminine
.

Deux exemples parmi tant d'autres qui démontrent que le sujet de ce colloque est périlleux dès qu'on refuse de s'aligner sur l'opinion dominante qui voit dans la circoncision masculine une pratique acceptable, et dans la circoncision féminine une pratique condamnable. Espérons cependant que l'Université Libre de Bruxelles accorde plus de liberté d'expression. Mais pour éviter de tenter le diable, je ferai mienne cette devise de Frederico Fellini: "Je ne veux rien démontrer, je veux montrer". Je serai donc comme un guide touristique qui vous décrit les choses sans porter de jugement. Je ne donnerai mon point de vue que dans la conclusion. Je vous avertirai à temps pour que les âmes sensibles puissent quitter la salle et éviter de l'entendre.

La circoncision masculine et féminine ont fait coulé autant d'encre que de sang. Et les questions qui s'y rattachent sont nombreuses, mais je me limiterai à quelques aspects du débat religieux, médical et juridique qui montrent la symétrie ou l'asymétrie entre ces deux pratiques, plus particulièrement en Égypte, selon le souhait des organisateurs de ce colloque.

I. Terminologie

La langue hébraïque utilise le terme milah pour désigner la circoncision. Ce terme signifie coupure. La langue arabe utilise pour la circoncision tant masculine que féminine le terme khitan, idhar et khifad, ce dernier désignant surtout la circoncision féminine. L'arabe populaire emploie tahara, tihar ou tuhur, ce qui signifie la purification.

En Occident, on utilise le terme circoncision pour les garçons et les filles, terme dérivant du verbe latin circumcidere: couper autour. Et pour la circoncision féminine, on utilise aussi le terme excision, dérivé du verbe latin excidere: couper, ainsi que le terme infibulation, ce dernier désignant la forme la plus grave. Mais une conférence sur les pratiques traditionnelles, organisée en 1990 à Addis Abeba par le Comité inter-africain, en collaboration avec la Commission économique de l'ONU pour l'Afrique, l'OUA et le ministère de la santé d'Éthiopie a décidé d'utiliser les termes mutilations sexuelles féminines en lieu et place des termes circoncision féminine et excision parce que ces derniers "peuvent prêter à confusion avec la circoncision masculine et pourraient ne pas décrire pleinement la diversité de cette pratique. Cette décision fut confirmée par l'OMS en 1995
.

Par la suite, les écrits arabes parus en Égypte ont traduit ces termes à la lettre par batr al-a'da' al-jinsiyyah lil-inath, voire par al-tashwih al-jinsi li-inath (la déformation sexuelle féminine) ou al-intihak al-badani lil-inath (l'atteinte à l'intégrité physique féminine).

A la suite de ce changement terminologique, les opposants à la circoncision masculine se sont pressés d'utiliser l'expression mutilation sexuelle masculine au lieu de circoncision. C'est ainsi que les trois premiers colloques internationaux de NOCIRC de 1989, 1991 et 1994 utilisaient dans leur titre le terme circoncision. Mais les deux suivants de 1996 et 1998 ont utilisé le terme mutilations sexuelles.

Quant à moi, je préfère l'utilisation du terme circoncision masculine et circoncision féminine. Mais avant d'entrer dans le vif du sujet, il faut signaler qu'il existe quatre types de circoncision masculine:

- 
1er type: il consiste à couper en partie ou en totalité la peau du pénis qui dépasse le gland. Cette peau est appelée prépuce.

- 
2ème type: c'est la forme de circoncision pratiquée par les juifs. Le circonciseur commence par tirer la peau du pénis et coupe la partie qui dépasse le gland. Cette opération est appelée en hébreu milah. Ensuite, il tire la peau en arrière et arrache avec les ongles allongés et aiguisés de son pouce et de son index ou avec des ciseaux la partie de la peau (doublure du prépuce) qui reste entre la coupe et le gland. Cette opération est appelée en hébreu periah.

- 
3ème type: il consiste à écorcher complètement la peau du pénis et parfois le scrotum (peau des bourses) et la peau du pubis. Cette forme de circoncision, appelée en arabe salkh, existait (et probable​ment continue à exister) chez des tribus du sud de l'Arabie et dans certaines tribus d'Afrique noire.

- 
4ème type: il consiste à fendre l'urètre, créant de la sorte une ouverture qui ressemble au vagin féminin. Appelé subincision, ce type de circoncision est encore pratiqué par des aborigènes d'Australie.

Face à ces quatre types de circoncision masculine, il existe quatre types de circoncision féminine:

-
1er type: excision du prépuce (capuchon du clitoris).

-
2ème type: excision du prépuce et du clitoris totalement ou partiellement.

- 
3ème type: excision du prépuce et du clitoris et excision partielle ou totale des petites lèvres.

-
4ème type: excision partielle ou totale des organes sexuels externes et sutu​res/rétrécissement de l'orifice vaginal (infibulation).

II. L'ancienne Égypte

Se basant sur l'Évangile apocryphe de Barnabé
, les auteurs musulmans modernes estiment que la circoncision a été pratiquée par Adam après avoir été expulsé du paradis. Ayant été délaissée par les fils d'Adam, Dieu l'a rétablie avec Abraham
. Ceci entre en conflit avec des récits juifs repris par des musulmans, sur lesquels on reviendra, qui affirment qu'Adam et Abraham étaient nés circoncis.

Si on laisse de côté ces croyances invérifiables, on constate que les plus vieux témoignages de la pratique de la circoncision masculine proviennent de l'Égypte d'une période antérieure à celle d'Abraham.

Une stèle de Naga Al-Deir, datant du 23ème siècle av. J.-C., mentionne qu'un fonctionnaire du roi avait été circoncis avec 120 autres personnes. Dans un bloc de la tombe de Mereri à Dendera, le propriétaire de la tombe dit: "J'ai enterré leurs vieux hommes et circoncis leurs jeunes". Au 20ème siècle av. J.-C., Sinoserit 1er dit que le Dieu Soleil l'avait nommé maître des humains lorsqu'il était enfant avant de perdre son prépuce. Vers le 19ème siècle av. J.-C., le gouverneur Khanobohotim II dit qu'avant d'avoir été circoncis son père était gouverneur.

Une gravure de la 6ème dynastie (2323–2150 av. J.-C.) de la tombe de l'architecte royal Ankhmahor, à Saqqara, montre deux scènes de deux jeunes subissant la circoncision
. Dans la scène à droite, un homme opérant est assis devant un jeune debout à l'aise, ayant sa main gauche sur la tête de l'opérant. Ce dernier lui applique quelque chose pour rendre l'opération moins pénible, comme l'indique l'écriture qui accompagne la scène: "Je veux la rendre la plus confortable". La scène de gauche, par contre, montre un homme opérant assis devant un jeune debout tenu par un aide par ses bras. L'opérant dit à son aide: "Tiens le bien pour qu'il ne tombe pas". Et son aide répond: "Je ferai selon ton ordre". L'opérant tient à sa main gauche le pénis du jeune et, à sa main droite, un objet ovale qui indique que l'opération ne consiste pas à trancher le prépuce mais à pratiquer une incision en forme de V, forme visible sur une statue égyptienne
. C'est la gravure la plus explicite d'une scène de circoncision. Les autres gravures sont trop endom​ma​gées pour permettre d'en tirer un enseignement clair
.

Une stèle commémore la victoire du Roi Piye en 728 av. J.-C. sur une coalition de princes du Delta et son ascension au trône égyptien. L'inscription nous informe qu'à l'exception du roi Namart, les monarques du nord et du sud ne pouvaient pas entrer dans le palais égyptien parce qu'ils n'étaient pas circoncis et parce qu'ils man​geaient des poissons. Une inscription sur le temple d'Isis à Philae indique que l'en​trée du temple est interdite aux incirconcis et aux mangeurs de poissons
. La mention des poissons avec la circoncision dans ces deux inscriptions pourrait être en relation avec la légende égyptienne rapportée par Plutarque (d. v. 125). Selon cette légende, la déesse Isis a tenté de rassembler les parties du corps d'Osiris que Sith avait découpé, mais elle n'est pas parvenue à trouver son pénis avalé par trois poissons représentant les forces du mal
.

Hérodote (d. v. 424 av. J.-C.) nous rapporte de sa visite en Égypte que, contrai​re​ment aux autres hommes qui laissent les parties sexuelles à l'état naturel, les Égyptiens et ceux qui ont appris d'eux pratiquent la circoncision. Il ajoute:

Ils se font circoncire par mesure de propreté, aimant mieux être propres que d'avoir meilleur air. Leurs prêtres se rasent le corps entier tous les deux jours, afin que ni pou ni aucune autre vermine ne s'attachent à leur personne pendant qu'ils servent les dieux
.

Hérodote dit que les Phéniciens et les Syriens de Palestine reconnaissent avoir appris la circoncision des Égyptiens, mais que tous ceux des Phéniciens qui fréquentent la Grèce cessent de traiter les parties naturelles à l'imitation des Égyptiens et ne soumettent pas leurs descendants à la circoncision. Il ajoute: "Des Égyptiens eux-mêmes et des Éthiopiens, je ne saurais dire lesquels des deux apprirent cette pratique des autres"
. Strabon, qui avait visité l'Égypte entre 25 et 23 av. J.-C., écrit:

Un autre usage spécial aux Égyptiens, et l'un de ceux auxquels ils tiennent le plus, consiste à élever scrupuleusement tous les enfants qui leur naissent et à pratiquer la circoncision sur les garçons et l'excision sur les filles. Il est vrai que cette double coutume se retrouve aussi chez les juifs; mais ainsi que nous l'avons dit plus haut, en décrivant leur pays actuel, les juifs sont originaires d'Égypte
.

Parlant de la circoncision juive "objet des railleries de la foule", Philon d'Alexandrie (d. 54), dit qu'elle est "pourtant une coutume très scrupuleusement pratiquée par d'autres nations aussi, et en particulier les Égyptiens, peuple que l'on tient pour pro​lifique, ancien et sensé au plus haut point"
. Ailleurs, il dit que les Égyptiens circoncisent "le fiancé et la fiancée" à l'âge de quatorze ans, "quand le mâle commence à prendre du sperme et les règles de la femme à couler"
.

Après un examen des gravures et des écrits égyptiens, un ouvrage sur l'enfance en Égypte ancienne dit:

Pour résumer, il est évident que la circoncision a été pratiquée d'une manière générale dans les anciens temps sur tout jeune pour atteindre l'état adulte social. Que le phallus hiéroglyphe est dessiné comme circoncis est une preuve supplémentaire. Mais dans les périodes ultérieures, la cir​concision est devenue volontaire, et obligatoire seulement pour une catégorie prédestinée pour la prêtrise et probablement aussi pour ceux dont on s'attendait qu'ils accéderont à des fonctions officielles. Mais un ou deux pharaons n'ont pas été circoncis bien qu'ils soient descendus de gouverneurs. Ainsi, la pratique devient un rite d'initiation plutôt qu'un rite de puberté
.

En ce qui concerne la circoncision féminine, elle est appelée au Soudan encore aujourd'hui circoncision pharaonique. Les Soudanais estiment que la conquête égyptienne avait amené cette pratique dans leur pays
. Mais Fayyad, un médecin égyptien, rejette un tel mensonge qui diffame les anciens Égyptiens. Il ajoute:

La circoncision féminine n'a pas été connue des Égyptiens du temps des pharaons dont la civilisation a veillé à honorer la femme, non seulement comme reine gouvernante, mais aussi comme déesse adorée. J'ai passé des dizaines d'années en étudiant des centaines de livres et de sources sur les pharaons et en examinant les papyrus médicaux qui ont traité toutes les maladies des femmes et leurs médicaments. Je n'y ai trouvé aucune trace de la circoncision féminine [...]. Il reste cependant à relever que le lien fallacieux entre les pharaons et la circoncision féminine pourrait provenir de la période de la décadence de l'Égypte soumise aux conquêtes étrangères venues de l'Afrique. Et il est normal que certaines coutumes de ces conquérants soient transférées en Égypte, dont la circoncision féminine
.

Hosken prétend que les archéologues ont trouvé des momies tellement bien conservées au point qu'on peut établir qu'elles ont subi non seulement la clitoridectomie, mais aussi l'infibulation
. Il n'existe aucune gravure qui peut confirmer de manière explicite la pratique de la circoncision féminine en Égypte
. Mais nous disposons de trois textes tardifs qui affirment que l'Égypte a connu cette pratique.

Le 1er texte est un papyrus de l'an 163 av. J.-C. rédigé en grec. Il contient une pétition adressée à un gouverneur de Memphis de la part d'un reclus et mendiant au Serapeum nommé Harmais, afin que ce gouverneur remédie à une fraude dont il a été victime. Selon cette pétition, une fille nommée Tathemis, ratta​chée aussi au Serapeum, avait gagné de l'argent en mendiant d'une porte à l'autre. Elle a pu en épargner 1300 drachmes, qu'elle a confiées à Harmais. La mère de Tathemis, nommée Nephoris, est venue alors trouver Harmais et lui a dit que sa fille était désormais en âge où il était d'usage de pratiquer la circoncision, âge auquel la fille est considérée comme une femme et avait besoin d'habits convenables et de douaire en vue d'un possible mariage. Elle est parvenue donc à convaincre Harmais de lui remettre le dépôt de sa fille, en promettant de le lui rendre avec un surplus si la circoncision n'a pas eu lieu dans un court délai. Mais la mère a failli à sa promesse, et Tathemis a demandé à Harmais de lui restituer son argent. Embarrassé, l'infortuné reclus se plaint de ne pas pouvoir quitter sa cellule en sûreté pour entrer en ville, et prie le gouverneur de l'aider à récupérer l'argent de Nephoris
.

Le 2ème texte est de Strabon, qui avait visité l'Égypte entre 25 et 23 av. J.-C. Celui-ci écrit:

Un autre usage spécial aux Égyptiens, et l'un de ceux auxquels ils tiennent le plus, consiste à élever scrupuleusement tous les enfants qui leur naissent et à pratiquer la circoncision sur les garçons et l'excision sur les filles. Il est vrai que cette double coutume se retrouve aussi chez les juifs; mais ainsi que nous l'avons dit plus haut, en décrivant leur pays actuel, les juifs sont originaires d'Égypte
.

Le 3ème texte est de Philon (d. 54). Celui-ci écrit:

Les Égyptiens, d'après leur coutume régionale, c'est à l'âge de quatorze ans, quand le mâle commence à prendre du sperme et les règles de la femme à couler, qu'ils circoncisent le pubère et la nubile. Mais le législateur sacré a imposé la circoncision seulement aux mâles pour de nombreux motifs, dont voici le premier: plus que la femme, l'homme est sensible au plaisir et veut se marier et il y est plus préparé, c'est pourquoi à juste titre le législateur a laissé la femme et, par le symbole de la circoncision, a mis obstacle aux impulsions excessives de l'homme. En second lieu, c'est pour que la matière des règles qui s'écoulent se présente pour le fœtus, mais l'homme apporte l'art et la cause; ainsi, parce que l'homme apporte davantage et ce qui est plus nécessaire pour que la génération se produise, c'est à juste titre que le législateur met obstacle à son orgueil sous la forme imagée de la circoncision. Mais l'élément matériel, parce qu'il est inanimé, n'éprouve pas d'orgueil
.

III. Le débat religieux chez les chrétiens

1) Débat dans le passé

Le débat autour de la circoncision masculine dans l'Égypte chrétienne est inséparable du débat au sein de la communauté chrétienne dans ses premiers siècles.

L'Évangile de Luc est le seul parmi les évangiles canoniques qui rapporte la circoncision de Jean-Baptiste (1:59) et de Jésus (2:21), au huitième jour, comme le prescrivent le chapitre 17 de la Genèse et le chapitre 12 du Lévitique. Ils reçurent leurs noms à la suite de cette cérémonie comme c'est encore le cas parmi les juifs. Jésus ne s'est pas occupé de cette question, et il ne la mentionne qu'indirectement dans Jean 7:22-23. On trouve cependant une condamnation nette de la circoncision dans l'Évangile apocryphe selon Thomas. A ses disciples qui lui demandaient "la circoncision est-elle utile ou non?", il a répondu: "Si elle était utile, leur père les engendrerait circoncis de leur mère. Mais la véritable cir​concision en esprit a trouvé toute son utilité"
. Signalons que cet Évangile a été trouvé en langue copte à Naga Hamadeh. Certains estiment qu'il a servi de base à la rédaction des Évangiles reconnus, d'autres disent qu'il s'agit d'un texte établi par une secte chrétienne.

Après la mort de Jésus, ses apôtres ont entrepris la mission de répandre son enseignement parmi les juifs et les païens. La nouvelle communauté s'est vite divisée au sujet de la circoncision. Celle-ci a été l'objet uni​que du 1er concile dans l'histoire chrétienne.

Le prélude à ce concile est connu. A la suite d'une vision, un centurion romain de Césarée, appelé Corneille, invite Pierre chez lui pour entendre son enseignement. Toutefois, en tant que juif, Pierre n'avait pas le droit d'entrer dans sa maison. Une vision le pousse à le faire. Il entend pendant cette vision un ange lui demandant de manger de la nourriture que les juifs considèrent comme impure. Pierre refuse, mais l'ange insiste à trois reprises en lui disant: "Ce que Dieu a purifié, toi, ne le dis pas souillé". Pierre se rend donc chez le centurion et constate que "Dieu ne fait pas acception des personnes, mais qu'en toute nation celui qui le craint et pratique la justice lui est agréable". Il décide alors de baptiser le centurion, sa famille et ses amis (Ac 10).

Cet événement fait des vagues parmi les chrétiens d'origine juive. On a reproché à Pierre d'être entré chez les incirconcis et d'avoir mangé avec eux (Ac 11:3). Il a dû se justifier en racontant sa vision. Mais des chrétiens d'origine juive venue de Judée continuaient à prêcher aux nouveaux convertis d'origine païenne: "Si vous ne vous faites pas circoncire suivant l'usage qui vient de Moïse, vous ne pouvez être sauvés" (Ac 15:1). Ils se sont heurtés à Paul et Barnabé à Antioche. On a décidé alors d'en​voyer ces deux derniers à Jérusalem pour s'expliquer avec les apôtres. Pierre, qui était à l'origine du débat, a demandé de ne pas distinguer entre juifs et non juifs et de ne pas charger ces derniers d'un joug que "ni nos pères ni nous-mêmes n'avons eu la force de porter" (Ac 15:10). Une longue discussion a eu lieu, et la décision finale est revenue à Jacques. Celui-ci a décidé "qu'il ne faut pas tracasser ceux des païens qui se convertissent à Dieu; qu'on leur mande seulement de s'abstenir de ce qui a été souillé par les idoles, des unions illégitimes, des chairs étouffées et du sang" (Ac 15:20).

Il n'était cependant pas facile de passer de la théorie à la pratique. Afin de ne pas heurter les chrétiens d'origine juive, les apôtres ont décidé un partage des tâches. Paul et Barnabé se chargeront de convertir les païens, lesquels peuvent se convertir sans devoir passer par la circoncision. En raison du partage des tâches, le thème de la circoncision ne se trouve que dans les épîtres de Paul, ce thème étant complètement absent des épîtres des autres apôtres. Paul a continué à batailler avec les juifs convertis pendant ses longs voyages. Il n'hésitait pas à user des termes les plus durs à leur égard: "Prenez garde aux chiens! Prenez garde aux mauvais ouvriers! Prenez garde aux faux circoncis!" (Ph 3:2). Chien est l'épithète que les juifs donnaient aux païens (Mt 15:26) et que Paul leur retourne avec ironie
. Aux Galates, il écrit: "Qu'ils aillent jusqu'à la muti​lation, ceux qui bouleversent vos âmes" (Ga 5:12). Il écrit à Tite: "Nombreux sont en effet les esprits rebelles, les vains discoureurs, les séducteurs, surtout chez les cir​concis. Il faut leur fermer la bouche" (Tt 1:10-11).

Sans vouloir entrer dans des débats théologiques complexes, on peut résumer la position de Paul par ces quatre passages:

- 
Le juif n'est pas celui qui l'est au-dehors, et la circoncision n'est pas au-dehors dans la chair, le vrai juif l'est au-dedans et la circoncision dans le cœur, selon l'esprit et non pas selon la lettre (Rm 2:28-29).

- 
La circoncision n'est rien, et l'incirconcision n'est rien; ce qui compte, c'est de garder les commandements de Dieu (I Co 7:19).

- 
C'est pour que nous restions libres que le Christ nous a libérés. Donc, tenez bon et ne vous remettez pas sous le joug de l'esclavage. C'est moi, Paul, qui vous le dis: si vous vous faites circoncire, le Christ ne vous servira de rien. [...] Vous avez rompu avec le Christ, vous qui cherchez la justice dans la loi; vous êtes déchus de la grâce (Ga 5:1-2 et 4).

- 
Tout est pur pour les purs. Mais pour ceux qui sont souillés et qui n'ont pas la foi, rien n'est pur. Leur esprit même et leur conscience sont souillés (Tt 1:15).

En simplifiant beaucoup, on peut dire que les adeptes du Christ se sont divisés en matière de circoncision en deux groupes principaux:

-
Le 1er groupe d'origine païenne, appelé chrétiens (de Christ). Ce groupe était dirigé par Paul. Il considérait la circoncision comme une simple permission qui ne change rien, voire nuisible à la foi, et qui constitue une rupture avec le Christ.

- 
Le 2ème groupe d'origine juive, appelé surtout nazaréens. Il considérait la circoncision comme un devoir et une condition pour le salut. Ce groupe a été progressivement dissous et intégré dans la communauté chrétienne après la christianisation de l'empire.

Malgré cette intégration le débat s'est maintenu à travers les siècles. Des convertis ont tenté tou​jours de pratiquer la circoncision. C'est la raison pour laquelle les théologiens chrétiens ont dû s'attarder sur cette question. On citera ici deux théologiens d'origine égyptienne: Origène (d. 254), et Cyrille le Grand (d. 444).

Origène a abordé la circoncision dans ses homélies sur la Genèse qui lui ont donné l'occasion de répondre aux juifs et aux judéo-chrétiens dits ébionites
. Il a interprété la circoncision de manière allégorique, estimant que la circoncision d'Abraham dans la chair n'est que le reflet de la circoncision spirituelle. Il invoque ici Paul qui dit: "Cela leur arrivait pour servir d'exemple, et a été écrit pour notre instruction à nous qui touchons à la fin des temps" (I Co 10:11). A la suite de Paul, il croit que la vraie circoncision est celle spirituelle
.

Origène rappelle que la Bible parle de la circoncision du cœur (Ez 9:44 et Jr 9:25), des oreilles (Je 6:10) et des lèvres (Ex 5:12). Si on devait comprendre ces expressions de manière littérale, il faudrait les couper. Par conséquent, la seule interprétation acceptable pour la circoncision est l'interprétation allégorique. Le chrétien, dit-il, est appelé à circoncire non seulement son prépuce, mais ses oreilles, ses lèvres, son cœur, et tous ses membres dans un sens allégorique en s'abstenant de commettre le péché avec ces organes et non pas en les coupant
. Après avoir établi que le vrai sens de la circoncision est spirituel et non pas charnel, il demande à ses adversaires:

Est-ce que, pour établir l'alliance de Dieu, une circoncision de cette sorte ne te paraît pas plus digne? Compare, s'il te plaît, nos explications avec vos fables judaïques et vos récits dégoûtants, et demande-toi si c'est dans vos prescriptions ou dans celles que prêche l'Église du Christ, que la cir​concision est observée d'une manière digne de Dieu. Ne te rends-tu pas compte toi-même que la circoncision de l'Église est honnête, sainte, digne de Dieu, tandis que la vôtre est honteuse, répugnante, hideuse, et que, rien que par son mode et son aspect extérieur, elle fait obscène?

Cyrille le Grand a occupé la fonction de Patriarche d'Alexandrie. L'Église copte le qualifie de colonne de l'Église. Comme l'a fait avant lui Origène, Cyrille estime que la circoncision dans la Bible a un sens spirituel et non pas charnel. Il reproche aux juifs d'avoir pris la Bible à la lettre. Citant Paul (I Cor 7:19), il écrit: "Le sens de la circoncision véritable atteint sa plénitude non pas dans ce que subit la chair, mais dans la volonté de faire ce que Dieu prescrit. A cet argument religieux, Cyrille ajoute celui de la perfection de la nature humaine:

Le Dieu qui est au-dessus de toutes choses a créé des milliers de races d'êtres vivants dépourvus de raison. Or il apparaît qu'il n'y a dans leur constitution orientée vers la beauté la plus exacte, rien qui soit imparfait ni superflu. Elles sont tout à fait affranchies de ces deux calomnies et ont échappé à cette double accusation. Comment donc Dieu, l'artiste par excellence, lui qui a eu une telle attention dans les plus petites choses, aura-t-il fait une erreur dans la plus précieuse de toutes? Et lorsqu'il y introduit dans le monde celui qui est à son image, l'aura-t-il fait paraître plus laid que les êtres dépourvus de raison, s'il est vrai qu'en eux il n'y a aucune erreur, alors qu'en lui il en est une
?

Malgré cette opposition farouche à la circoncision masculine, des circonstances ont amené les Coptes à revenir à cette pratique ancestrale.

L'Égypte a été gouvernée par les Romains, mais les lois romaines, opposés à la circoncision, n'étaient pas appliquées de manière rigoureuse dans cette partie du monde éloignée de Rome, notamment en ce qui concerne la circoncision pratiquée aussi bien par les juifs que par les adeptes de la religion égyptienne ancienne. Les lois romaines ont autorisé à ces derniers à se faire circoncire à condition de prouver que la personne en question appartenait à la caste des prêtres. De plus, les juifs ont continué à répandre leur foi dans ce pays parmi les non juifs et à les circoncire, eux et leurs esclaves
. Et comme c'est le cas en Palestine, certains juifs égyptiens sont devenus chrétiens et ont formé une communauté séparée de celle d'origine païenne, maintenant les lois de Moïse et pratiquant la circoncision
. Les attaques d'Origène et de Cyrille sont une réponse à cette communauté judéo-chrétienne.

Les juifs de l'Arabie ont aussi continué à pratiquer la circoncision. Certains se sont convertis à l'islam avec la venue de Mahomet et ont réussi à y introduire des éléments israélites, dont la circoncision, alors qu'ils avaient échoué à le faire dans l'empire romain. Avec la conquête musulmane de l'Égypte, les Coptes d'Égypte se sont retrouvés entre trois feux: les judéo-chrétiens, les juifs locaux et les musulmans influencés par les juifs. Ils ont fini par adopter la circoncision masculine et oublier la position ferme de Cyrille contre cette pratique. L'évêque Michael, métropolitain de Damiette du 12ème siècle, rapporte la légende suivante pour expliquer comment la circonci​sion masculine et féminine ont été introduites parmi les Coptes:

Après que Sara a expulsé Hagar et son fils Ismaël de sa maison, comme l'affirme la Torah, Hagar s'est réfugiée à Yathreb dans la région de Higaz et à Faran. Ismaël y a grandi et Dieu l'a rendu beau aux yeux des femmes du peuple de Yathreb. Elles l'ont demandé en mariage à sa mère, laquelle a dit: "Nous sommes un peuple circoncis, aussi bien les hommes que les femmes, et nous ne nous marions qu'avec ceux qui sont comme nous. Lorsque les femmes se sont fait circoncire, Ismaël les a épousées. Dieu a réalisé alors sa promesse à lui et lui a accordé douze princes. La circoncision s'est répandue dans le pays et les contrées avoisinantes et s'est établie parmi les coptes d'Égypte lorsqu'ils ont été témoins de la victoire que Dieu a accordé aux circoncis, à savoir les fils d'Israël. Lorsque l'apôtre Marc les a évangélisés, il n'a pas désapprouvé la circoncision et ils ont continué à la pratiquer. Paul dit: "Quelqu'un était-il circoncis lors de son appel? Qu'il ne se fasse pas de prépuce. L'appel l'a-t-il trouvé incirconcis? Qu'il ne se fasse pas circoncire" (I Co 7:18). Ce qui signifie que les fils du circoncis et leurs descendants doivent être circoncis comme lui. Paul en effet a circoncis Timothée. [...] On estime que les coptes se sont circoncis et ont rasé leurs cheveux en raison de leur cohabitation avec les musulmans. Or, ceci n'est pas vrai. Ils pratiquaient en fait la circoncision avant les musulmans comme c'est le cas des Nubiens et des Éthiopiens. Nous n'estimons pas le prépuce comme impur, ou la circoncision comme une purification. Mais nous pratiquons cette dernière comme une coutume, et non pas en tant qu'obligation juive. En fait, nous ne la faisons ni le 8ème jour, ni dans une date déterminée et ni après le baptême
.

Le fameux théologien copte Ibn-al-Assal (d. v. 1265) dit que la circoncision a été jadis chez les juifs un signe qui les distingue des autres nations. Chez les chrétiens, elle a été rem​placée par le signe distinctif du baptême. Si la circoncision masculine continue à être pratiquée par eux, ce n'est qu'à titre de coutume et non d'obligation religieuse. De ce fait elle n'est pas faite le 8ème jour comme le prescrit la Bible, et il n'est pas permis de la faire à cet âge-là. Elle est un acte facultatif, selon les dires de Paul: "La circoncision n'est rien, et l'incirconcision n'est rien; ce qui compte, c'est de garder les commandements de Dieu" (I Co 7:19). Mais il est interdit de la faire après le baptême.

Ibn-al-Assal ajoute que si la circoncision était interdite, Paul n'aurait pas circoncis Timothée. A l'objection que Paul l'a circoncis par nécessité, il répond que la circoncision appartient à la catégorie des pratiques coutumières de chaque communauté religieuse. Ainsi, les Nubiens et les Éthiopiens scarifient le visage, les Occidentaux rasent la barbe, et les prêtres byzantins se rasent le milieu de la tête. Et si on nous dit que leurs patriarches ont ordonné de telles pratiques, nous pouvons répondre que les patriarches coptes leur ont autorisé à pratiquer la circoncision. Si donc Paul a circoncis par nécessité et pour une utilité, il en est de même chez les Coptes. En effet, en tant que minorité chrétienne vivant parmi des gens qui circoncisent, les Coptes pourraient être tentés de circoncire leurs enfants après le baptême. Or, ceci leur est interdit. D'autre part, la circoncision peut être pratiquée pour une utilité: certains médecins philosophes distingués disent que la circoncision affaiblit l'outil de la volupté, et ceci est souhaitable unanimement
. La référence ici est certainement à Maïmonide, mort au Caire en 1204.

Ibn-al-Assal insiste sur le fait que la circoncision ne doit jamais être faite après le baptême, car elle abaisserait ce dernier, ce qui constitue un péché. Il estime que la circoncision ne joue aucun rôle sur le plan du salut éternel, contrairement au baptême, lequel est indispensable pour être sauvé. En cela le baptême a remplacé la circoncision
.

La circoncision a fait l'objet de controverse entre l'Église catholique d'une part, et l'Église d'Égypte et d'Éthiopie d'autre part. Dans le Concile de Florence (1431-1445), auquel a participé André, abbé du monastère de St-Antoine en Égypte, en​voyé par Jean, patriarche des Jacobites, a été adoptée le 4 février 1442 une Bulle d'union des coptes. Cette bulle mentionne les points essentiels de la foi chrétienne et rappelle la position de l'Église en ce qui concerne la circoncision:

Elle [l'Église] croit fermement, professe et enseigne que les prescriptions légales de l'Ancien Testament qui se divisent en cérémonies, saints sacrifices, sacrements, parce qu'ils avaient été institués pour signifier quelque chose de futur, bien qu'en ce temps-là ils aient été adaptés au culte divin, une fois venu notre Seigneur Jésus-Christ qui était signifié par eux, ont pris fin et qu'ont commencé les sacrements du Nouveau Testament. Quiconque encore après la passion met son espoir dans les prescriptions légales et se soumet à elles en les croyant nécessaires au salut, comme si la foi dans le Christ ne pouvait sauver sans elles, a péché mortellement. Elle ne nie pas cependant que, depuis la passion du Christ jusqu'à la promulgation de l'Évangile, elles ont pu être respectées du moins dans la mesure où on les croyait si peu que ce fût nécessaire au salut. Mais après la promulgation de l'Évangile l'Église affirme qu'elles ne peuvent être respectées sans l'anéantissement du salut éternel. Donc elle dénonce comme étrangers à la foi dans le Christ tous ceux qui depuis ce temps-là observent la circoncision, le sabbat et les autres prescriptions légales, et affirme qu'ils ne peuvent pas du tout avoir part au salut éternel, sauf si un jour ils reviennent de ces erreurs. Donc à tous ceux qui se glorifient du nom de chrétiens, elle prescrit de manière absolue qu'à n'importe quel moment soit avant soit après le baptême il faut renoncer à la circoncision, car, que l'on place en elle ou non son espoir, elle ne peut être respectée sans anéantissement du salut éternel
.

Nous avons signalé dans le point précédent que la circoncision féminine était connue dans l'ancienne Égypte. Elle a été maintenue après la con​version des Égyptiens au christianisme et à l'islam. Le médecin de la cour de Byzance, Aetius d'Amida (6ème siècle) nous fournit une description détaillée de cette pratique chez les Égyptiens:

Le clitoris de certaines femmes grandit et devient indécent et honteux, mais aussi excitable par le frottement aux habits et pousse au désir de la copulation. Pour cette raison, les Égyptiens ont décidé de l'enlever, spécialement lorsque les filles sont prêtes à se marier. La chirurgie est accomplie comme suit: la fille est assise sur un tabouret, maintenue fermement par un jeune homme solide se tenant derrière elle [...]. L'opérateur saisit le clitoris avec une pince dentée, le tire avec sa main gauche et le coupe avec les dents de la pince
.

On a demandé à Anba Athanasius, évêque de Qus en Égypte de la fin du 13ème siècle, si la circoncision féminine est autorisée. Il a répondu: elle n'est pas autorisée, ni avant ni après le baptême"
. Malgré cela, elle a continué à être pratiquée par les Coptes d'Égypte. Dans son rapport de voyage entre 1768 et 1772, James Bruce nous fournit des détails intéressants concernant les tentatives des missionnaires catholiques d'interdire cette pratique en Égypte:

Quand les prêtres catholiques romains allèrent prêcher en Égypte, ils ne manquèrent pas de soutenir leurs missions en accordant des avantages temporels, et en faisant de petits dons à leurs prosélytes suivant leurs besoins. Mais, croyant que l'excision des femmes coptes était une coutume judaïque, ils défendirent, sous peine d'excommunication, qu'on y assujettit les enfants des gens qu'ils avaient convertis. On leur obéit; et les jeunes filles qu'on avait exemptées de l'opération, étant arrivées à l'âge de puberté, eurent une difformité si visiblement monstrueuse, qu'elle rebutait les hommes et arrêtait la population. Ainsi les nouveaux catholiques, trop sûrs de trouver dans les femmes de leur religion une chose pour laquelle ils avaient une aversion invincible, préféraient épouser des hérétiques, que l'excision avait affranchies de leur difformité naturelle, et par ce moyen ils retombaient bientôt dans l'hérésie.

Les missionnaires, voyant bien alors que le nombre de leurs prosélytes ne pouvait jamais s'accroître beaucoup, et que la prohibition d'une coutume nécessitée par le climat s'opposait à leur succès, en firent part au collège de la Propagande à Rome. Les cardinaux prirent la chose à cœur comme elle le méritait; et ils envoyèrent en Égypte des chirurgiens habiles pour examiner les choses et leur en faire part. Ces chirurgiens déclarèrent, à leur retour, que la chaleur du climat, ou quelque autre cause naturelle, produisait sur les bords du Nil une dilatation si considérable dans la partie la plus secrète de la femme, et si différente de ce qu'on voit ailleurs, qu'il n'y avait pas de doute que cela n'inspirait du dégoût aux hommes, et ne s'opposât au dessein pour lequel le mariage a été institué. Le collège de la Propagande permit alors l'excision, à condition que la jeune fille qui s'y soumettait, déclarerait, ainsi que ses parents, qu'elle ne suivait point cette coutume pour se conformer aux lois judaïques, mais bien pour ne pas contredire l'objet du mariage. Il fallait que la difformité dont on se plaignait fût détruite par toute sorte de moyens. Aussi, depuis ce temps-là, les catholiques d'Égypte, aussi bien que les coptes, sont fidèles observateurs de l'excision; et sitôt que les jeunes filles ont atteint l'âge de sept ou huit ans, les femmes la leur font subir, en se servant pour cela d'un couteau ou d'un rasoir
.

2) Débat actuel

Anba Gregorius, le 2ème dans la hiérarchie de l'Église copte orthodoxe, a écrit un petit livre, en arabe, intitulé La circoncision dans le christianisme. Il y explique que la circoncision dans l'Ancien Testament était une préparation de la venue du Christ. Le sang de la circoncision se réfère au sang du Christ sauveur. Après la venue du Christ, la circoncision a été remplacée par le baptême. Et si elle est pratiquée, c'est pour des raisons hygiéniques comme on couperait les ongles afin d'éviter l'accumulation des saletés et des microbes. Anba Gregorius affirme: "La circoncision pour les garçons est une chose bonne et utile, mais elle ne fait pas par​tie des prescriptions de la religion chrétienne. Celui qui l'abandonne n'est pas puni"
. Mais il insiste, en s'appuyant sur Ibn-al-Assal, que la circoncision doit se faire avant le baptême, et non pas après
.

En réponse à une demande de l'évêque grec catholique aux États-Unis relative à la circoncision, Anba Gregorius écrit:

La circoncision [masculine] chez les coptes est une coutume héritée et respectée ayant des racines dans l'ancienne Égypte pharaonique. Elle était dans l'ancienne alliance le symbole du baptême, et celui-ci l'a remplacée dans la nouvelle alliance. De ce fait, la circoncision a perdu chez les coptes son sens religieux et elle est devenue une coutume hygiénique et utile pour la propreté physique et la prévention des maladies résultant de l'immondice du prépuce lorsque la saleté et les microbes s'y accumulent. En tant que symbole du baptême, l'Église veille à avertir les croyants qu'elle doit être pratiquée avant le baptême, et attire leur attention sur les lois de l'Église qui le commandent
.

Après avoir analysé les textes de l'Ancien Testament et du Nouveau Testament, Maurice As'ad, directeur du Conseil des Églises d'Orient, dit que la circoncision est "l'accomplissement de la promesse de Dieu avec notre père Abraham". Dans le christianisme, par contre, "elle a cessé d'être une obligation et les apôtres ont tran​ché cette affaire dans leur concile de Jérusalem au 1er siècle. Elle n'a donc plus été imposée aux chrétiens d'origine non juive"
.

Le code de l'Église copte orthodoxe de 1994, établi par Awni Barsum, président de la cour d'appel du Caire, aborde la circoncision masculine (et féminine) dans dif​férents articles
. Ainsi, l'article 23 dispose:

Notre filiation à notre Seigneur Jésus s'établit par l'acceptation de la grâce de l'Esprit Saint reçue lors du saint baptême.

Le commentaire ajoute:

Nous croyons que notre circoncision ne consiste pas à enlever le prépuce, une circoncision charnelle pour la séparation des races, mais une circoncision spirituelle comme le dit le livre sacré [...] (I Col 2:11-12). La circoncision de l'homme est une opération hygiénique effectuée physiolo​giquement par le médecin, en amputant le prépuce comme mesure de santé, alors que dans le sens de l'ancienne loi elle était un signe de distinction des hommes de Dieu de l'ancienne alliance.

L'article 51 dispose:

Le saint baptême est l'immersion complète trois fois dans les fonds baptismaux au nom de la Ste Trinité pour être sauvé du péché et naître de Dieu par la circoncision du cœur et de l'esprit.

Le commentaire ajoute:

Le baptême est devenu la circoncision spirituelle de l'être humain. Contrairement à la circoncision de l'ancienne alliance qui consistait à amputer le prépuce, elle est la circoncision du cœur et de l'esprit (Rm 2:29). Par le baptême, l'homme se dépouille du vieil homme et se revêt du Christ (Col 3:9-10; Rm 6:4-5).

Dans un autre commentaire, Barsum écrit:

La circoncision masculine est devenue une chose établie religieusement et les données médicales ont démontré que l'ablation du prépuce est bénéfique pour la santé en prévenant l'accumulation des matières ou sécrétions derrière le prépuce qui causent un dommage. Par la suite, les gens en sont convenus par la foi ou par la coutume en tant que fait hygiénique pour l'homme à travers les siècles
.

On peut donc conclure que pour les autorités religieuses coptes la circoncision a cessé d'être un rituel religieux et a été remplacée par le baptême. Elle n'est pas moins pratiquée, voire recommandée, avant le baptême, à titre hygiénique et coutumier. Personne parmi les coptes ne met en question son caractère hygiénique ou moral, contrairement à ce qui se passe chez certains chrétiens et juifs occidentaux. Ces autorités semblent même ignorer l'opposition théologique et phi​losophique d'Origène ou Cyrille à l'égard de la circoncision. Et si on discute avec un copte moyen, on observe qu'il répète en général les mêmes arguments religieux de ses compatriotes musulmans, à savoir que la circoncision a été prescrite par Dieu à Abraham. Lorsque j'ai demandé à Mme Ras-Work, copte éthiopienne, présidente du Comité inter-africain, pourquoi elle lutte contre la circoncision féminine mais garde le silence en matière de circoncision masculine, elle m'a répondu au colloque de Lausanne de 1996 en ces termes: "La circoncision est prescrite dans la Bible et j'ai circoncis mes fils".

En ce qui concerne la circoncision féminine, pratiquée aussi bien par les musulmans que par les chrétiens, les autorités coptes essaient de lutter contre elle parce qu'elle n'est pas mentionnée dans les livres sacrés et en raison de ses méfaits sur la santé.

Dans sa réponse susmentionnée à l'évêque grec catholique aux États-Unis, Anba Gregorius écrit que la circoncision féminine est "une erreur, parce qu'elle tue une partie vitale du corps de la femme". Il ajoute: "Nous enseignons à notre peuple que la circoncision ordonnée par Dieu dans l'Ancien Testament se limite aux mâles"
. Ailleurs, citant Athanasius, il dit: "La loi chrétienne ne permet pas la circoncision féminine, et les sources chrétiennes sont unanimes dans ce domaine"
. Il ajoute: "La circoncision féminine est une erreur et un péché; elle est interdite sur le plan de la religion, de l'humanité et de la santé. Elle constitue pour la femme un délit similaire dans certains de ses aspects au délit de l'amputation du pénis chez l'homme"
. Anba Gregorius cite à l'appui des médecins chrétiens et musulmans d'Égypte
.

Dans une étude consacrée à cette pratique, Maurice As'ad, directeur du Conseil des Églises d'Orient, rappelle qu'il n'existe aucune référence à elle dans les livres sacrés et qu'il s'agit d'une coutume pharaonique transmise à travers les époques; "les mères ont continué à la faire pour leurs filles et beaucoup de pères préfèrent qu'elle soit faite estimant qu'elle sauvegarde la chasteté de la fille"
.

Malgré le fait qu'il n'existe aucune justification dans le livre sacré des chrétiens de la circoncision tant masculine que féminine, As'ad distingue entre les deux. Il rejette la circoncision féminine:

Non seulement parce qu'elle n'est pas mentionnée dans l'Ancien Testament et le Nouveau Testament, mais parce qu'elle constitue une opération répugnante et inhumaine dans laquelle on ampute des parties des organes sexuels de la femme. Une telle amputation du corps de la fille est interdite par le christianisme qui ne permet pas de badiner avec la création de Dieu. Dieu a créé l'homme et la femme à sa noble image, et l'homme n'a pas le droit d'amputer une partie de son corps. La circoncision féminine diffère de celle masculine du fait que cette dernière n'ampute pas une partie du corps humain, mais seulement une membrane extérieure sans toucher l'organe sexuel masculin lui-même. La circoncision féminine, par contre, est une amputation de parties des organes sexuels de la fille, à savoir le clitoris, partiellement ou totalement, et parfois les deux lèvres, notamment au fond du sud de l'Égypte et au Soudan. Les médecins nous rapportent les complications qui résultent d'une telle circoncision
.

As'ad ajoute que la circoncision féminine n'est nullement pratiquée par les chrétiens d'Europe, des États-Unis et de la grande majorité des chrétiens d'Asie, et qu'il en est de même des chrétiens arabes en Syrie, au Liban, en Irak ou en Palestine
. Il estime que "l'attachement à la foi chrétienne exige des dirigeants chrétiens la participation à la lutte nationale contre la circoncision féminine en raison de l'obligation de l'Église de participer dans les efforts nationaux pour éclairer les citoyens dans les problèmes de l'homme et de la société"
.

Le code de l'Église copte orthodoxe susmentionné dispose à son article 335:

La loi chrétienne désavoue la circoncision féminine et n'admet aucune atteinte à la nature du corps de la femme.

Après avoir appuyé la circoncision masculine, le commentaire dit:

La circoncision féminine est une violation de la nature de la femme parce qu'elle consiste dans l'ablation d'organes essentiels de son corps pleins de veines sanguines très sensibles, la privant ainsi d'une sensibilité naturelle ayant un rôle effectif dans la réussite de la relation sexuelle et la préparation pour atteindre le sommet du plaisir sensuel et sentimental dans cette relation, lequel est son droit en tant que partenaire [...].

Par conséquent, la circoncision féminine est une atteinte délictuelle à la nature de son corps et une violation des droits naturels de l'homme. Son but ressemble à l'administration d'une mesure disciplinaire sans que la femme ait commis un crime. Une telle pratique est une contestation ignorante contre la vraie nature que Dieu a voulue pour la femme. Elle est une discrimination dans la pensée.

Bien plus, cette pratique est punissable dans les pays civilisés en tant que blessure volontaire [...]. Toute la créature de Dieu est pure et acceptable et nous ne devons pas la contester ou la modifier selon notre volonté. Ainsi, il n'est pas permis de priver la femme de sa chevelure ou de sa beauté que Dieu a données à la femme sans qu'elle soit pierre d'achoppement pour autrui. Le livre sacré dit: "C'est une gloire pour la femme de les porter ainsi. Car la chevelure lui a été donnée en guise de voile" (I Co 11:15)
.

Un ouvrage égyptien sur les pratiques traditionnelles dit que la circoncision féminine est condamnable du point de vue chrétien parce qu'elle constitue une alté​ration de la création de Dieu. Il invoque ici Paul qui dit: "Dieu a placé les membres, et chacun d'eux dans le corps, selon qu'il a voulu" (I Co 12:18) ainsi que Genèse qui dit: "Dieu créa l'homme à son image, à l'image de Dieu il le créa, homme et femme il les créa" (Gn 1:27).

La distinction que font les coptes entre la circoncision masculine et féminine est la même qu'on trouve chez les auteurs musulmans et occidentaux opposés à la cir​concision féminine. Mais elle manque de logique et elle est sans fondement sur le plan médical. On ne voit d'ailleurs pas pourquoi la circoncision féminine serait une altération de la créature de Dieu, mais pas la circoncision mas​culine alors que Cyrille avait considéré cette dernière comme altération condam​nable. Aucune référence n'est faite à Cyrille, que les coptes consi​dèrent pourtant comme la colonne de l'Église.

IV. Le débat religieux chez les musulmans

1) Débat dans le passé

Le droit musulman a deux sources principales: le Coran et la Sunnah. Que disent ces deux sources sur la circoncision?

Contrairement à l'Ancien Testament et au Nouveau Testament, le Coran ne fait aucune mention de la circoncision masculine. La circoncision féminine est aussi absente du Coran. Le terme circoncision n'y figure pas. Mais certains juristes ont essayé de déduire la circoncision masculine du verset suivant:

Lorsque le Seigneur éprouva Abraham par des ordres (litt. paroles) et que celui-ci les eut accomplis, Dieu dit: "Je vais faire de toi un guide pour les hommes". Abraham dit: "Et pour ma descendance aussi?" Le Seigneur dit: "Mon alliance ne concerne pas les injustes" (2:124).

Selon une des interprétations données par des commentateurs du Coran, ces ordres seraient de se faire circoncire
. Or, comme Abraham est le modèle du musulman (16:123), celui-ci doit se faire circoncire comme Abraham.

Si le Coran est silencieux en matière de circoncision masculine et féminine, on trouve par contre de nombreux récits attribués à Mahomet les concernant:

- Un récit rapporte qu'Abraham a été circoncis à l'âge de 80 ou 120 ans, avec une hache (qaddum)
. Certains récits disent cependant qu'Abraham serait né circoncis comme d'autres prophètes
.

- Un récit parle de la circoncision de Mahomet, mais là aussi il existe quatre histoires contradictoires, l'une d'elle disant qu'il serait né circoncis
. Ces contradictions autour d'un fait aussi important laisse penser que Mahomet n'a jamais été circoncis, surtout que ni Ibn-Ishaq (d. 767) ni Ibn-Hisham (d. 828), les deux fameux biographes de Mahomet, n'en disent pas un mot.

- Un récit parle de la circoncision par Mahomet de ses deux petits-fils Al-Hasan et Al-Husayn à leur septième jour. Mais cette circoncision n'est rapportée que par les sources chiites
. Elle n'est mentionnée ni par les six recueils sunnites accrédités, ni par le recueil d'Ibn-Hanbal, ni par Ibn-Ishaq ou Ibn-Hisham, les deux biographes de Mahomet.

- Un récit se rapporte à ce qu'on appelle sunan al-fitrah (les lois de la nature). Ces lois seraient au nombre de 3, 4, 5, 10, 16 ou 30 selon les récits
. Parmi ces récits on trouve parfois mentionnée la circoncision. Ainsi, un récit rapporté par Abu-Hurayrah dit: "Cinq font par​tie de la nature: se circoncire, se raser le pubis, s'épiler les aisselles, se couper les ongles et les moustaches". La version d'Ibn-Kathir (d. 1373) du Muwatta de Malik mentionne un récit comme suit: "Cinq font partie de la nature: se couper les ongles et les moustaches, s'épiler les aisselles, se raser le pubis et se circoncire"
. Mais ce récit ne figure pas dans la version d'Al-Shaybani de ce Muwatta.

- Uthaym Ibn-Kulayb rapporte que son grand-père s'est présenté à Mahomet et lui a déclaré qu'il s'est converti à l'islam. Mahomet lui a ordonné: "Rase-toi les cheveux de la mécréance". Selon une autre source, il lui aurait dit: "Rase-toi les cheveux de la mécréance et circoncis-toi"
. Ibn-Hajar dit de ce récit: "La chaîne de transmission de ce récit est faible, rien ne peut être prouvé par lui"
.

- Selon Abu-Hurayrah, Mahomet aurait dit: "Celui qui se convertit à l'islam doit se circoncire même s'il est âgé". Ibn-Qayyim Al-Jawziyyah dit que ce récit est sans chaîne de transmission et on ne saurait l'invoquer
.

- On aurait demandé à Mahomet si un incirconcis pouvait faire le pèlerinage. Il aurait alors répondu: "Non, jusqu'à ce qu'il se circoncise"
. Ibn-al-Mundhir dit de ce récit que sa chaîne de transmission est inconnue et il ne peut être prouvé
.

- Les chi'ites rapportent des récits qui considèrent l'urine de l'incirconcis comme impure: Selon un de ces récits, Mahomet aurait dit: "Circoncisez vos enfants au 7ème jour car c'est plus pur et fait pousser la chair plus rapidement [...]. La terre devient impure pendant quarante jours avec l'urine de l'incirconcis"
.

- Al-Hajjaj Ibn-Arda'ah rapporte de Mahomet: "La circoncision est une sunnah pour les hommes et makrumah [acte méritoire] pour les femmes"
. Ce rapporteur est récusé comme douteux par des auteurs anciens tels qu'Al-Qurtubi
 et Ibn-Hajar
.

- Les chi'ites rapportent de leurs imams des récits similaires dont nous citons les suivants:

- 
Ali dit: "Il n'est pas mauvais que la femme soit circoncise, mais pour l'homme la circoncision est indispensable"
.

- 
Ja'far Al-Sadiq dit: "La circoncision de l'esclave (fille) est une makrumah et non pas une sunnah ou obligatoire, mais quelle chose est meilleure que la makrumah?"

- Mahomet aurait rencontré une circonciseuse nommée Um-Atiyyah et lui a dit: "Coupe peu et n'exagère pas car cela rend le visage plus rayonnant et c'est meilleur pour l'homme". Cette formule a différentes variantes qui donnent le même sens. Abu-Da'ud (d. 888) considère ce récit comme peu fiable
. Selon une autre version rapportée par les chiites
, Mahomet a rencontré une femme nommée Um-Habibah qui circoncisait les esclaves (filles) et lui a demandé si elle continuait à exercer son métier. Elle lui a répondu: "Oui messager de Dieu, à moins que cela ne soit illicite et que tu veux me l'interdire". Mahomet a répliqué: "Non, c'est licite. Approche-toi de moi pour que je t'enseigne: Si tu circoncis, n'exagère pas, car cela rend le visage plus rayonnant et c'est meilleur pour l'homme". Cette version est surtout citée par le cheikh de l'Azhar Jad-al-Haq
, sans indiquer ses sources.

- On a demandé à A'ishah, femme de Mahomet, si l'homme devait se laver après des rapports sexuels sans éjaculation. Elle a répondu par l'affirmative. Sa réponse est citée sous différentes formes dont la suivante: "Si les deux circoncisions se rencontrent ou se touchent, il faut se laver"
. Ce qui signifierait que si le sexe mas​culin circoncis touche le sexe féminin circoncis, il faut se laver. On en a déduit que la circoncision était pratiquée du temps de Mahomet
.

- Les musulmans ont justifié la circoncision masculine en se référant à Abraham, le modèle des croyants, père des juifs par Isaac, et des arabes par Ismaël. Certains ont aussi essayé de justifier la circoncision féminine en se référant à Hagar, mère d'Is​maël. Ainsi, Al-Jahidh (d. 868) écrit: "La circoncision est pratiquée chez les arabes par les hommes et les femmes de la part d'Abraham et Hagar jusqu'à ce jour-ci"
. Le juriste classique Ibn-Qayyim Al-Jawziyyah écrit:

Il est dit en ce qui concerne la raison de la circoncision des femmes que lorsque Sara a offert Hagar à Abraham, ce dernier a eu des rapports sexuels avec elle et elle est tombée enceinte. Sara est devenue envieuse et a juré de lui couper trois membres. Craignant qu'elle ne coupe son nez et ses deux oreilles, Abraham a ordonné à Sara de percer les oreilles de Hagar et de la circoncire. Depuis ce temps-là, cette pratique est devenue une loi (sunnah) entre les femmes. On ne peut nier ce fait de même qu'on ne peut nier que la marche entre deux montagnes [dans le pèlerinage] a pour origine la marche de Hagar entre ces deux montagnes pendant qu'elle cherchait le secours pour son fils, et que le jet de cailloux contre le diable a pour origine le jet de cailloux d'Ismaël lorsqu'il est parti avec Abraham. Ainsi, Dieu a institué cette loi pour ses croyants en souvenir de la loi de son ami Abraham et afin de rendre hommage à sa foi
.

A partir de ces données, les juristes musulmans classiques ont admis que la circoncision masculine est obligatoire. En ce qui concerne la circoncision féminine ils sont partagés: certains estiment qu'elle est obligatoire, d'autres la considèrent comme acte méritoire, facultatif. Mais aucun d'eux ne laisse le libre choix à la personne circoncise: c'est son tuteur qui décide de le faire circoncire ou pas. Nous donnons ici quelques citations de ces juristes:

-
Ibn-al-Jallab (malikite, d. 988) cite de Malik le récit de Mahomet relatif aux dix lois de la nature dont fait partie la circoncision. Il estime que la circoncision est sunnah pour les hommes et les femmes
.

-
Al-Tusi (chi'ite, d. 1067) dit qu'on ne peut en aucune manière laisser un homme incirconcis même s'il est très vieux. Quant à la femme, sa circoncision est un acte qui procure beaucoup de mérite, mais on peut aussi la laisser incirconcise
.

-
Al-Nazawi (ibadite, d. 1162) dit que la circoncision est obligatoire pour tout musulman. Si un musulman refuse de se faire circoncire, il peut être mis à mort. En ce qui concerne la circoncision féminine, il estime qu'elle n'est pas obliga​toire, mais on peut commander aux femmes de se circoncire pour honorer leurs maris
.

-
Ibn-Qudamah (hanbalite, d. 1223) dit que la circoncision est un devoir pour les hommes et un acte méritoire pour les femmes et nullement obligatoire
.

-
Al-Nawawi (shafi'ite) dit que la circoncision est une obligation pour les hommes et les femmes
.

-
Ibn-Mawdud Al-Musuli (hanafite, d. 1284) dit que la circoncision est une sunnah pour les hommes et un acte méritoire pour les femmes. Si les habitants d'une contrée décident unanimement de délaisser la circoncision, l'imam leur déclare la guerre parce qu'elle fait partie des rituels de l'islam et de ses spécificités
.

De ce qui précède, on constate que les juristes insistent généralement plus sur la cir​concision masculine que sur celle féminine même si certains traitent les deux sexes sur un pied d'égalité.

Si les musulmans ont généralement intégré la circoncision masculine dans leurs coutumes, il existe quelques faits qui mettent en doute son caractère obligatoire et général du temps de Mahomet. Nous en citons ici les plus importantes:

-
Ibn-Hanbal rapporte dans son recueil qu'Uthman Ibn Abu-al-As (d. 671) a été invité à une circoncision. N'étant pas venu, on le lui a reproché. Il a répondu: "Du temps du prophète Mahomet nous ne pratiquions pas la circoncision et nous n'y étions pas invités"
.

-
On a adressé à l'imam Hasan fils d'Ali la question suivante: "On rapporte des véridiques qu'il faut circoncire les enfants au 7ème jour et ils seront purifiés car la terre crie à Dieu à cause de l'urine de l'incirconcis. Or, nos barbiers ne savent pas pratiquer la circoncision et ne circoncisent pas le 7ème jour. Nous avons ici des barbiers juifs. Peut-on circoncire les enfants musulmans chez eux?" L'imam Hasan a répondu: "La sunnah est le 7ème jour. Ne contredisez pas la sunnah"
. La question prouve que seuls les juifs pratiquaient la circoncision masculine et que les arabes non juifs n'avaient pas de barbiers qui savaient la pratiquer.

-
Ibn-Qayyim Al-Jawziyyah rapporte un récit selon lequel l'émir de Basra en Irak a demandé à des vieillards quelle était leur religion. Ils ont répondu qu'ils étaient musulmans. Il a donné alors l'ordre de les inspecter et a découvert qu'ils n'étaient pas circoncis. Ils ont été alors circoncis pendant l'hiver. Certains en sont morts. Hasan Al-Basri (d. 728) s'est étonné des agissements de cet émir et a dit: "Du temps de Mahomet, des Byzantins, des Persans et des Éthiopiens se sont convertis à l'islam et on ne les a pas inspectés"
. Ibn-Qudamah (d. 1223) rapporte de ce même personnage "qu'il se désintéressait de la circoncision de ceux qui se convertissaient à l'islam et disait que les noirs et les blancs se sont convertis à l'islam du temps de Mahomet et personne ne les a inspectés et ils n'ont pas été circoncis"
.

-
Al-Nawawi (d. 1277) rapporte d'Ibn-al-Mundhir (d. 931) qu'il n'existe en matière de circoncision ni interdiction, ni date précise, ni sunnah à suivre, et que les choses restent dans le domaine du permis
. Ce qui signifie qu'on était libre de circoncire ou de ne pas circoncire.

-
Al-Tabari dit que le Calife Umar Ibn Abd-al-Aziz (d. 720) a écrit à son général d'armée Al-Jarrah Ibn Abd-Allah (d. 730) après avoir conquis la région de Kharassan: "Celui qui prie devant toi vers la Mecque, dispense-le du paiement du tribut". Les gens se sont pressés alors de se convertir à l'islam. On a indiqué alors au général que les gens se convertissaient pour ne pas payer le tribut et qu'il lui fallait les soumettre à l'épreuve de la circoncision. Le général a consulté le Calife. Celui-ci lui a répondu: "Dieu a envoyé Mahomet pour appeler les gens à l'islam et non pas pour les circoncire"
.

En ce qui concerne la circoncision féminine, il ne semble pas qu'elle ait eu la même importance que la circoncision masculine. Nous en voulons pour preuve le fait qu'on utilisait l'expression: fils d'une coupeuse de clitoris comme une insulte
. Signalons aussi que Mahomet avait quatre filles; les biographes de Mahomet ne font aucune mention qu'il les ait circoncises. Ibn-al-Haj dit à cet égard qu'il y a eu divergence sur la question de savoir s'il faut pratiquer la circoncision féminine d'une manière générale ou s'il faut distinguer entre les femmes de l'Orient, lesquelles ont une excroissance, et celles du Maghreb qui n'en ont pas. Par conséquent, seules les orientales devraient être soumises à la circoncision féminine
. Ce qui signifie que cette pratique était limitée à certaines régions comme c'est le cas encore aujourd'hui.

Il semble aussi que la circoncision féminine ait été réservée à une classe donnée. Si certains récits parlent de la circoncision des femmes en général, d'autres par contre parlent de la circoncision des esclaves (jariyah). Al-Baji (d. 1081) rapporte que Malik ait dit: "Celui qui achète une esclave (amah), qu'il la circoncise s'il veut l'en​fermer. Mais si c'est pour la revendre, il n'est pas tenu de la circoncire"
.

2) Débat actuel

Aujourd'hui la circoncision masculine est pratiquée d'une manière généralisée en Égypte comme dans les autres pays musulmans et fait rarement objet de débat parmi les autorités religieuses. En ce qui concerne la circoncision féminine, elle est pratiquée par certains pays musulmans où les autorités religieuses ont des positions diamétralement opposées. Certains la défendent becs et ongles en se basant sur les sources classiques, alors que d'autres essaient de l'abolir en contestant sa légitimité religieuse. Plusieurs fatwas ont été publiées par les uns et les autres
. De sources fiables, on estime que le taux de la circoncision féminine en Égypte s'élève à 97%
.

Dans ce pays, le débat se concentre surtout autour de la circoncision féminine sous la pression des pays occidentaux et des organisations internationales, mais la circoncision masculine n'est pas pour autant épargnée. La mise en question de ces deux pratiques nécessite forcément une réévaluation de leur base religieuse.

Comme nous l'avons vu, les juristes anciens ont essayé d'encrer la circoncision masculine au verset 2:124 susmentionné relatif aux ordres dont a été éprouvé Abraham. Cette interprétation est cependant rejetée par Al-Shawkani (d. 1834)
, le cheikh Abduh (d. 1905)
 et le cheikh Shaltut (d. 1964)
. D'autres estiment que le silence du Coran est motivé par le fait que la circoncision tant masculine que féminine est contraire à la philosophie du Coran qui insiste sur la perfection de la création de Dieu et interdit d'y porter atteinte sauf en matière de sanction pénale. Nous donnons ici les versets invoqués

- 
C'est lui qui vous façonne dans le sein de vos mères comme il le veut (3:6).

- 
Notre Seigneur! Tu n'as pas créé tout ceci en vain! (3:191).

- 
Toute chose est mesurée par lui (13:8).

- 
Pensiez-vous que nous vous ayons créés sans but? (23:115).

- 
Béni soit … celui qui a créé toute chose en fixant son destin d'une façon immuable (25:1-2).

- 
Acquitte-toi des obligations de la religion en vrai croyant et selon la nature que Dieu a donnée aux hommes, en les créant. Il n'y a pas de changement dans la création de Dieu (30:30).

- 
Il est [...] qui a bien fait tout ce qu'il a créé (32:6-7).

- 
Nous n'avons pas créé en vain le ciel, la terre et ce qui se trouve entre les deux, contrairement à ce que pensent les incrédules (38:27).

- 
Il vous a modelés selon une forme harmonieuse (40:64).

- 
Oui, nous avons créé toute chose sur mesure (54:49).

- 
Il vous a modelés selon une forme harmonieuse (64:3).

- 
O toi homme! Comment donc as-tu été trompé au sujet de ton noble Seigneur qui t'a créé puis modelé et constitué harmonieusement; - car il t'a composé dans la forme qu'il a voulue (82:6-8).

- 
Oui, nous avons créé l'homme dans la forme la plus parfaite (95:4).

- 
[Le Démon] dit: "Oui, je prendrai un nombre déterminé de tes serviteurs; je les égarerai et je leur inspirerai de vains désirs; je leur donnerai un ordre et ils fondront les oreilles des bestiaux; je leur donnerai un ordre et ils changeront la création de Dieu". Quiconque prend le Démon pour patron, en dehors de Dieu, est irrémédiablement perdu (4:118-119).

Si nous considérons que la circoncision, tant masculine que féminine, est une muti​lation d'un organe sain irremplaçable jouant un rôle indéniable dans la protection du gland et la relation sexuelle, nous devons admettre que cette pratique viole le Coran et ne peut être que rejetée par lui. Bien plus, le dernier verset cité considère le fait de fondre les oreilles des bestiaux comme une obéissance au Démon. Que dire alors du fait de s'attaquer à l'intégrité physique de l'être humain?!

On signalera ici que'Ibn-al-Jawzi (d. 1021) permet la circoncision, mais interdit de percer les oreilles des filles pour y mettre les boucles d'oreille pour la beauté car cela implique une souffrance inutile et la beauté peut être procurée par les bracelets et les colliers. Celui qui perce l'oreille commet un délit punissable; le contrat passé avec une per​sonne pour le faire est invalide et le salaire touché en contrepartie est illicite. Mais si une femme a déjà l'oreille percée, elle peut porter les boucles
. Al-Mardawi (d. 1480) permet aussi la circoncision, mais interdit de couper un 6ème doigt congénital. En ce qui concerne le percement des oreilles, il rapporte des opinions contra​dictoires, certaines le considérant comme blâmable, d'autres comme interdit
.

Le cheikh Abduh, dans son commentaire du verset 4:118-119, blâme la défor​mation des corps en invoquant le récit susmentionné, mais en excepte la circoncision. Il écrit: "La modification qui mérite d'être blâmée et considérée comme inspiration du Démon est celle qui implique la déformation, sinon on n'au​rait pas considéré comme sunnah la circoncision, la teinture au henné et la coupe des ongles"
.

L'argument de la perfection de la création dans le Coran est aujourd'hui invoqué par les auteurs musulmans opposés à la circoncision féminine
. Ces auteurs évitent de généraliser cet argument pour l'étendre à la circoncision masculine. Ainsi Uways écrit que la circoncision féminine "porte atteinte au corps de la fille et la prive d'une partie de l'organe sexuel naturel que Dieu a créée pour une raison et un but qu'il connaît". Mais il distingue entre la circoncision féminine et masculine, cette dernière n'étant pas, selon lui, une ablation d'une partie de l'organe sexuel de l'homme mais d'une peau superflue (jild za'id)
. On trouve cependant des auteurs qui invoquent cet argument aussi bien contre la circoncision masculine que féminine. Parmi ceux-ci figure l'écrivain et médecin égyptienne Nawal Al-Saadawi. Nous donnons ici un passage souvent cité:

La religion dans son sens général est l'égalité, la justice, l'amour et la santé pour tous les êtres humains, hommes et femmes. Il ne peut exister une religion qui prône la maladie, la mutilation des corps des filles et l'ablation de leurs clitoris. Si la religion provient de Dieu, comment peut-elle alors ordonner de couper un organe du corps créé par Dieu? Il est présumé que Dieu ne crée pas les organes arbitrairement. Dieu ne peut pas créer le clitoris dans le corps de la femme et ensuite révéler aux gens une religion qui leur ordonne de le couper. Ce serait une grave contradiction que Dieu ne saurait commettre. Si Dieu a créé le clitoris comme organe sensible pour la relation sexuelle et dont l'unique objectif est de sentir le plaisir sexuel, ceci signifie que Dieu permet ce plaisir sexuel à la femme et qu'il fait partie de sa santé psychique
.

Ce texte et tant d'autres
 condamnent clairement la circoncision féminine mais gardent le silence concernant la circoncision masculine, malgré le fait que le même argument devrait conduire à condamner cette dernière aussi. Al-Saadawi a révélé ses dernières années que son silence était dû à la censure qui l'empêchait d'écrire contre la circoncision masculine. Ainsi, dans un article du 5 février 1995, elle dit:

Depuis que j'ai terminé la Faculté de médecine en décembre 1954, j'ai senti une grande responsa​bilité à l'égard de ce qu'on nomme la circoncision ou l'ablation d'une partie du corps du garçon ou de la fille sous des prétextes hygiéniques, moraux, religieux ou esthétiques.

J'ai appris que le scalpel ne doit couper du corps que la partie malade. Pourquoi alors coupe-t-on les parties saines? Évidemment nous n'avons rien appris sur les raisons de la circoncision masculine et féminine. On nous a simplement entraînés à pratiquer ces opérations lorsque nous étions dans la division de chirurgie [...].

Par un sentiment naturel, j'ai refusé de pratiquer ces opérations pour les garçons et les filles. Comment pouvais-je couper avec le scalpel le corps sain d'un enfant? Toute partie du corps humain a un rôle, y compris l'appendice [...].

Dans les années soixante j'étais membre du syndicat des médecins. Je suis intervenue dans une séance pour demander au conseil du syndicat d'interdire la circoncision des garçons et des filles en Égypte. Mais la majorité a refusé de discuter cette affaire. Elle disait que la circoncision masculine était utile pour la santé, la propreté et la forme, et qu'il s'agit d'une opération légère de purification similaire à la coupe des ongles. Certains médecins disaient qu'elle était une coutume ancienne très utile pour la santé et, de plus, mentionnée dans la Bible. Or, nous les musulmans nous croyons à la Bible, à l'Évangile et au Coran.

Ainsi a été clos le débat sur la circoncision masculine. Et lorsque j'ai demandé d'interdire la circoncision féminine, la majorité des médecins a refusé aussi d'en parler. Un médecin disait que la circoncision de la fille est nécessaire pour la santé, la propreté et la forme, qu'il s'agit d'une opération légère de purification similaire à la coupe des ongles sans effet sur la vie de la femme ou sur sa santé, et que l'organe amputé n'avait aucune utilité, bien au contraire, il était nuisible. Il pousse la femme à satisfaire ses désirs sexuels aux frais de l'intérêt du mari et des enfants.

Je ne pouvais convaincre mes collègues au syndicat des médecins. J'ai recouru alors à l'écriture pour m'adresser au public. Au début, la censure coupait tout ce qui concernait la circoncision masculine ou féminine. Ensuite, dans les années soixante, elle a commencé à alléger son contrôle, me permettant d'écrire contre la circoncision féminine. Mais la censure parvenait toujours à couper les éléments les plus importants. En ce qui concerne la circoncision masculine, elle ne permettait pas qu'on écrive quoi que ce soit contre elle
.

Al-Saadawi a confirmé son opposition à la circoncision masculine dans d'autres articles ainsi que dans sa préface au volume 1er de mon livre sur la circoncision en langue arabe
.

 Un autre auteur mérite d'être mentionné. Il s'agit de Jamal Al-Banna, frère cadet de Hasan Al-Banna, fondateur des Frères musulmans. Il est l'auteur de nombreux ouvrages tendant à rénover la pensée musulmane. A notre demande, il a rédigé un texte que nous avons publié comme annexe dans le 1er volume de notre ouvrage sur la circoncision
. Dans ce texte, Al-Banna rejette la circoncision masculine et féminine en invoquant, en plus du dommage qui en résulte, l'argument de la perfection de la création de Dieu. Il y dit:

Le verset coranique 95:4 "Oui, nous avons créé l'homme dans la forme la plus parfaite" réfute la prétention que la circoncision corrige une imperfection dans la nature humaine, car une telle prétention contredit le texte coranique. Dieu a voulu que les hommes et les femmes soient "dans la forme la plus parfaite" [...] Je crois fermement qu'il est du droit des hommes et des femmes de vivre comme Dieu les a créés et que Dieu a fait chaque organe "dans la forme la plus parfaite", y compris les organes sexuels de l'homme et de la femme.

Il ne suffit cependant pas de couper tout lien entre la circoncision et le Coran. Il faut aussi aborder la sunnah. Nous avons vu en rapportant les récits de Mahomet que ces récits ont déjà fait l'objet de doute de la part des auteurs classiques. Ces doutes sont amplifiés par Al-Shawkani qui écrit: "En vérité, il n'existe aucune preuve authentique qui soutient le caractère obligatoire de la circoncision [masculine et féminine]"
. Ces propos sont repris par le cheikh Shaltut en ce qui concerne la circoncision masculine et féminine
, et par Sabiq
, et Al-Awwa
 en ce qui concerne la circoncision féminine.

Les opposants à la circoncision masculine récusent les arguments tirés de la sunnah. C'est le cas d'Isam-al-Din Hafni Nasif qui a traduit en arabe un livre américain contre la circoncision intitulé Au nom de l'humanité
, sous le titre La circoncision est une erreur juive nui​sible
. Il a écrit une longue préface intitulée Recherche sur la cir​conci​sion dans les nations musulmanes, laquelle est une des traces israélites dans l'islam
. Ce livre a été publié (en 1971?) par une maison d'édition gouverne​mentale qui l'a passé sous silence. Il a disparu rapidement des librairies. Mais le journaliste sarcastique Muhammad Afifi en a fait un compte-rendu très élogieux et a appuyé fortement la position de Nasif
.

L'attribution de la circoncision aux juifs se trouve aussi dans un ouvrage du juge libyen retraité Mustafa Kamal Al-Mahdawi
. On signalera à cet égard que ce juge appartient à un courant de pensée qui rejette pratiquement toute référence à la sunnah et n'accepte comme source du droit musulman que le Coran. Appartient à ce courant le Colonel libyen Mu'ammar Al-Qadhafi
.

Au mois d'avril 2004, j'ai rencontré un groupe de jeunes universitaires égyptiens musulmans et chrétiens des deux sexes qui travaillent assidûment sur un ouvrage dessiné en langue arabe contre la circoncision tant masculine que féminine, se basant notamment sur mes recherches. Cet ouvrage est commandé par l'UNICEF-Égypte qui a tenté de les dissuader pour qu'ils se limitent à la circoncision féminine, mais le groupe en question refuse d'obtempérer au risque de voir leur ouvrage rejeté et leurs honoraires supprimés. Tous estiment injustifiée la distinction faite par l'UNICEF entre la circoncision masculine et féminine. Si un tel ouvrage voit le jour et sera distribué en Égypte, il sera la première tentative dans l'histoire de faire plier une organisation internationale qui viole les droits de l'homme.

V. Le débat médical

1) La circoncision entre débat religieux et débat médical

Un élément nouveau est intervenu dans le siècle passé dans le débat autour de la circoncision masculine et féminine qui ne se trouve pas dans les ouvrages classiques musulmans: les avantages et désavantages médicaux de ces deux pratiques. La première question qui se pose ici est de savoir si c'est possible d'utiliser les arguments médiaux face à une pratique qui se veut une avant tout religieuse. Un médecin juif britannique écrit:

La circoncision est une alliance entre Dieu et Abraham et ses descendants, selon la Torah [...]. De ce fait, il n'y pas de débat à l'intérieur du judaïsme concernant la nécessité de la circoncision dans la loi juive. Il n'y a pas de raison pour chercher une justification basée sur la santé ou d'autres domaines. La circoncision est un commandement de Dieu et, pour cette raison, aucune interven​tion ne peut persuader les juifs religieux d'arrêter la pratique de ce rituel
.

Le Dr Shimon Glick, directeur du Centre d'éducation médicale de l'Université de Ben-Gurion en Israël, m'a envoyé en 1994 un article de Kreiss et Hopkins concernant la circoncision et la prévention du sida. Il a attaché à l'article un petit billet écrit à la main qui dit: "Pour votre intérêt et celui de vos collègues. Si Dieu commande une action, elle ne peut pas être nuisible!".

Dans le film de Victor Schonfeld It's a boy, diffusé par une télévision britanni​que en 1995 sur la circoncision d'un enfant juif qui a fini dans la salle des soins intensifs, le Dr Morris Sifman, membre médical de l'Initiation Society, une organisation qui entraîne les mohels, affirme:

Si on trouvait que la circoncision était réellement nuisible, peut-être serions-nous amenés à la revoir. Mais je n'ai pas de doute - mais pas le moindre doute - que cela ne pourra jamais avoir lieu, parce qu'un commandement donné par Dieu ne peut être qu'un bon commandement
.

On retrouve une position similaire chez un juriste musulman égyptien, à propos de la circoncision féminine. A la question: "Que faire si la science contredit les normes religieuses?", il répond:

Ce qui compte est la norme religieuse même si elle contredit la science. Ceci découle du fait que le respect de la norme religieuse est en soi une obéissance à Dieu même si nous n'apercevons pas la raison de cette norme. Preuve en est le fait d'embrasser la pierre noire et de jeter des cailloux lors du pèlerinage en obéissance à la norme religieuse même si nous ne savons par la raison de ces gestes. Ceci constitue le sommet de l'adoration et de l'obéissance envers Dieu
.

Mais il se ravise:

On ne peut imaginer que la science contredit les normes religieuses. Et si une telle contradiction a lieu, elle découle d'une erreur dans l'opinion scientifique et non pas dans la norme religieuse. Or, la circoncision féminine se base sur des récits prophétiques nobles, et Mahomet "ne parle pas sous l'empire de la passion. C'est seulement une révélation qui lui a été inspirée" (Coran 53:2-3). Par conséquent, son approbation de la circoncision féminine signifie que cette dernière doit néces​sairement avoir des bienfaits. Si la science est incapable aujourd'hui de découvrir ces bienfaits, il viendra un jour où elle pourra le faire. Ceci a été le cas de la circoncision masculine dont on a découvert aujourd'hui des bienfaits inconnus des savants dans le passé. Ainsi, ses opposants ont changé leur avis pour la soutenir au point qu'elle est pratiquée dans toutes les régions du monde. Mahomet est venu une "miséricorde pour les mondes" (Coran 21:107), il ne peut par conséquent nous commander de faire ce qui est préjudiciable pour nous
.

On voit ainsi que les milieux religieux favorables à la circoncision ne pouvaient pas garder le silence face aux arguments médicaux avancés par les opposants.

2) Dommages pour la santé

La circoncision est une opération qui a ses risques parfois mortels. Les rabbins s'en sont rendus compte mais ils ont insisté sur la nécessité d'accomplir ce rituel religieux. Ainsi, le Talmud ne dispense un enfant de la circoncision que si deux frères ou neveux du côté maternel sont décédés en raison de la circoncision
, probablement en raison d'une hémophilie héréditaire. Al-Nazawi (d. 1162) mentionne la dispense de circoncire un enfant qui appartient à un groupe dont on sait que les enfants risquent de mourir à la suite de la circoncision
.

Al-Jahidh décrit quelques complications de la circoncision dans son temps, notamment lorsqu'elle avait lieu en période de grand froid ou grande chaleur
. On trouve dans les ouvrages des juristes classiques de nombreuses références à des cas de décès et de difformités résultant de la circoncision et aux conséquences juridiques qu'ils engendrent. Le fameux chirurgien Al-Zahrawi (d. 1036) indique les méthodes pour soigner de telles complications
.

Malgré ses risques, la circoncision dure depuis plus de deux mille ans sous l'effet de la religion. Mais avec la baisse de la religiosité, on commence à se demander s'il vaut la peine de s'exposer à de tels risques. Les défenseurs ont alors entrepris de les minimiser. Les médecins arabes se réfèrent souvent aux auteurs occidentaux qui vont dans leur sens pour prouver que la circoncision est une bonne opération puis​qu'elle est commandée par Dieu.

Se basant notamment sur les chiffres de Wiswell, le plus grand propagandiste américain en faveur de la circoncision masculine, le Dr Pasha écrit dans son livre intitulé Les secrets de la circoncision se manifestent dans la médecine moderne:

Les complications de la circoncision masculine sont très rares. Une étude de 100'000 enfants circoncis démontre que le taux de ces complications ne dépasse pas les 2/1000. Ces complications se limitent à des hémorragies faciles à soigner ou à des infections légères. Sur deux millions d'enfants circoncis, il n'y a eu qu'un seul décès attribué à une circoncision faite par une personne ordinaire à la maison. De tels chiffres sont insignifiants si on les compare aux 225 à 317 cas de décès occasionnés annuellement par le cancer du pénis. De tels décès auraient pu être évités en revenant à la loi de la nature que Dieu a établie, à savoir la circoncision
.

Les opposants à la circoncision rétorquent qu'il n'existe aux États-Unis ni des statis​tiques officielles fiables relatives aux complications de la circoncision masculine. Ceci ouvre la voie à toutes sortes de spéculations contradictoires. Ainsi, en 1978, un auteur signalait que les complications médicales s'élevaient à 1% alors que Romberg estimait en 1985 que le taux était de 5 à 10%
. J'ai posé la question au médecin américain Denniston lors du 4ème colloque international qui a eu lieu à Lausanne en 1996. Il a répondu que le taux de complications de la circoncision est de 100%, du moment qu'elle consiste à couper une partie saine du corps humain, réduisant ainsi sa fonctionnalité naturelle.

Il va de soi que les complications dépendent des modalités de l'opération et de la forme de la circoncision. A défaut d'antibiotique et de médicament, la moindre infection peut aboutir au pire. On nomme parmi les dommages que la circoncision peut provoquer: l'hémorragie, l'infection de la blessure, la rétention urinaire, la nécrose du gland, la blessure et la perte du gland, l'élimination excessive de la peau du pénis, la disparition du pénis, la fistule urétrale, la phimosis, l'ulcération méatique, l'hypospadias non détecté, le danger lié à l'anesthésie, la difformité externe du pénis, la perte du pénis impliquant parfois le changement de sexe, et enfin la mort. En plus des complications susmentionnées, la circoncision telle que pratiquée par les juifs représente une complication particulière due à la mezizah, procédé par lequel le circonciseur suce le pénis de l'enfant après l'avoir circoncis. Ce procédé a donné lieu à des infections et des épidémies parmi les juifs
. Il faut ajouter que les juifs circoncisent au 8ème jour. Or, à cet âge, le prépuce n'est pas séparé du gland. Il faut donc le déchirer, provoquant un risque supplémentaire d'hémorragie.

Les juristes musulmans classiques ne parlent que des complications survenues dans la circoncision masculine. Ibn-Hazm (d. 1064) rapporte cependant les conséquences juridiques de l'ablation de la peau du pubis, du clitoris ou des lèvres
. Mais on ignore si ces ablations sont les résultats de la circoncision féminine. D'autre part, Nafzawi (d. 1324) indique parmi les noms donnés au vagin celui de "vagin blindé". Il le définit comme étant le vagin étroit par nature ou à la suite d'une circoncision non réussie dans laquelle les deux lèvres sont blessées formant une cicatrice épaisse qui ferme le vagin. Pour rendre le vagin accessible, il faut l'ouvrir au bistouri
.

Aujourd'hui, les défenseurs de la circoncision féminine essaient, comme le font les défenseurs de la circoncision masculine, de minimiser ou de nier les dommages physiques de cette pratique. Ainsi, Najahi Ali Ibrahim, de la Faculté de droit de l'Azhar, écrit:

Les gens se sont occupés ces jours-ci de la circoncision féminine qui s'est imposée à tous [...] pour semer le doute en ce qu'ils ont hérité des générations passées. Ils commencent à en parler alors qu'ils pouvaient bien s'en passer puisqu'ils ne souffrent pas des maladies attribuées à cette pratique: hémorragie, stérilité, infection de l'urètre, rétention de l'urine, rétention du sang menstruel, fistule urinaire, et autres maladies et risques qui n'ont pas touché leurs ancêtres dans le passé
.

Comme pour la circoncision masculine, les complications dépendent des modalités de l'opération. A défaut d'antibiotique et de médicament, la moindre infection peut aboutir au pire. On nomme parmi les dommages qui peuvent résulter de la circoncision féminine: l'hémorragie, les dommages aux organes avoisinants, les difficultés urinaires, les infections, la difformité, la stérilité, la difficulté de l'enfantement, la lésion des glandes de Bartholin, les difficultés menstruelles et le décès. En plus des complications susmentionnées, l'infibulation donne lieu à des complications particulières: Formation de calculs derrière les cicatrices; difficultés à effectuer des examens des organes sexuels en raison de leur fermeture; accumulation de sang et d'urine derrière les cicatrices et leur infection.

3) Circoncision et plaisir sexuel

Les milieux religieux juifs ont vu dans la circoncision masculine un moyen de réduire le plaisir sexuel de l'homme et de sa partenaire. Ils ont appuyé cette pratique en raison de leur perception négative de la sexualité. Philon (d. 54) écrit que le 1er but de la circoncision est "l'excision des plaisirs qui ensorcellent l'esprit
. Il justifie le fait que la bible prescrit la circoncision des hommes et non pas des femmes par le fait que "plus que la femme, l'homme est sensible au plaisir et veut se marier et il y est plus préparé. C'est pourquoi à juste titre le législateur a laissé la femme et, par le symbole de la circoncision, a mis obstacle aux impulsions excessives de l'homme"
. Maïmonide (d. 1204) écrit:

Je crois [...] que l'un des motifs de la circoncision, c'est de diminuer la cohabitation et d'affaiblir l'organe sexuel, afin d'en restreindre l'action et de le laisser en repos le plus possible [...].Que la circoncision affaiblit la concupiscence et diminue quelquefois la volupté, c'est une chose dont on ne peut douter; car, si dès la naissance on fait saigner ce membre en lui ôtant sa couverture, il sera indubitablement affaibli
.

Le fameux théologien copte Ibn-al-Assal (d. v. 1265) voit dans la pratique de la circoncision une utilité: "Certains médecins philosophes distingués disent que la circoncision affaiblit l'outil de la volupté, et ceci est souhaitable unanimement"
. La référence ici est certainement à Maïmonide, décédé au Caire en 1204. On trouve la même idée chez Thomas d'Aquin qui se réfère expressément à Maïmonide
.

La même opinion se trouve chez les juristes musulmans. Ibn-Qayyim Al-Jawziyyah écrit que la circoncision, tant masculine que féminine, modère la concupiscence qui, "si elle est exagérée, fait de l'homme un animal; et si elle est anéantie, fait de lui une chose inanimée. Ainsi, la circoncision modère cette concupiscence. De ce fait, tu trouves les hommes et les femmes incirconcis jamais rassasiés de l'accouplement"
. Al-Mannawi (d. 1622) rapporte de l'imam Al-Razi (sans déterminer son identité):

Le gland est très sensible. S'il reste caché dans le prépuce, il fortifie le plaisir lors de l'accouple​ment. Si le prépuce est coupé, le gland se durcit et le plaisir s'affaiblit. C'est ce qui convient le mieux dans notre loi: réduire le plaisir sans le supprimer totalement, un juste milieu entre l'excès et la négligence
.

Aujourd'hui, les opposants à la circoncision masculine s'accordent avec les auteurs anciens sus​mentionnés qu'elle réduit le plaisir sexuel, lequel est perçu comme un droit individuel Ils disent que ce plaisir est obtenu non pas par le gland, mais par la couronne du gland, le frenulum et le prépuce. La circoncision prive l'homme d'une partie de la peau du pénis plus ou moins grande selon la coupe, et qui peut aller jusqu'à 80% du total de cette peau. La partie coupée contient plus d'un mètre de veines, d'artères et de capillaires, 78 mètres de nerfs et plus de 20.000 fins de nerfs. Par la circoncision, les muscles du prépuce, les glandes, les membranes muqueuses et le tissu épithélial sont détruits. Il arrive aussi que la circoncision lèse le frenulum
. L'amputation du prépuce et le manque de matière lubrifiante du pénis rendent l'acte sexuel lui-même plus douloureux aussi bien pour la femme que pour l'homme. Celui-ci est parfois contraint de recourir à un lubrifiant chimique nuisible à la santé.

Voyant que l'éthique sexuelle change, les défenseurs de la cir​concision masculine renversent les arguments de leurs aînés. Ils affirment désormais que la circoncision ne réduit pas la concupiscence puisque les circoncis et leurs partenaires ne s'en plaignent pas. Ils estiment qu'elle pourrait même renforcer le plaisir en retardant l'éjaculation. On trouve de tels arguments chez des auteurs égyptiens. Ainsi le Dr Ramadan dit que l'ablation du prépuce "dénude le gland et augmente sa jouissance"
. Quant à Al-Sayyid, il écrit:

Il paraît que la circoncision masculine a un effet indirect sur la force sexuelle. Des statistiques de certains instituts scientifiques prouvent que la copulation des circoncis dure plus longtemps que celle des incirconcis, ces derniers éjaculant plus rapidement. Par conséquent, les circoncis jouissent plus et offrent plus de jouissance et de satisfaction que les incirconcis
.

Il n'y a aucune preuve scientifique établissant le lien entre l'incirconcision et l'éjaculation précoce. Aux États-Unis ou en Israël, deux pays au taux élevé de cir​concision, les circoncis souffrent aussi de ce défaut.

Avec la circoncision féminine, nous avons la même controverse qui entoure la cir​concision masculine. Les juristes musulmans classiques y voyaient un moyen de réduire la concupiscence, raison pour laquelle ils l'appuyaient. Un des récits de Mahomet lie entre cette pratique et le plaisir sexuel. S'adressant à une circonciseuse, il lui aurait dit: "Coupe peu et n'exagère pas car cela rend le visage plus rayonnant et c'est meilleur pour l'homme". Commentant ce récit, Al-Jahidh écrit:

La femme au clitoris trouve un plaisir que la circoncise ne trouve pas. Ce plaisir est proportionnel à la quantité amputée [...]. Le prophète dit à la circonciseuse: "O Um-Atiyyah, coupe peu et n'exagère pas car cela rend le visage plus rayonnant et c'est meilleur pour l'homme". On dirait que le prophète souhaitait réduire sa concupiscence dans la mesure où cela la rendrait modérée. Car si la concupiscence est anéantie, le plaisir n'a pas lieu, et l'amour entre les conjoints diminue. Or, l'amour entre les conjoints est un frein à la débauche [...]. Le juge Jannab Ibn Al-Khashkhash prétend avoir compté les femmes circoncises dans un seul village, et avoir découvert que les femmes chastes sont circoncises et les débauchées, incirconcises. L'adultère et la recherche des hommes sont plus généralisés chez les femmes [incirconcises] de l'Inde, de Byzance et de Perse parce qu'elles ont plus de concupiscence envers les hommes. C'est la raison pour laquelle l'Inde a établi des maisons pour les prostituées. On dit que cela n'est dû qu'au fait qu'elles ont un clitoris et un prépuce abondants
.

Ce passage est souvent cité par les juristes classiques et modernes
. Selon Ibn-Qayyim Al-Jawziyyah, la circoncision, tant masculine que féminine, modère la concupiscence qui, "si elle est exagérée, fait de l'homme un animal; et si elle est anéantie, fait de lui une chose inanimée. Ainsi, la circoncision modère cette concupiscence. De ce fait, tu trouves les hommes et les femmes incirconcis jamais rassasiés de l'accouplement"
. Al-Baji rapporte de Malik qu'il dit: "Celui qui achète une esclave qu'il la circoncise s'il veut l'enfermer. Mais si c'est pour la revendre, il n'est pas tenu de la circoncire"
. Ce qui signifie que l'esclave circoncise sera plus facile à maîtriser à la maison.

Les opposants modernes à la circoncision féminine basent leur opposition, entre autres, sur le fait qu'elle réduit le plaisir sexuel de la femme, lequel est perçu comme un droit individuel. Ainsi, le Dr Nawal Al-Saadawi, elle-même circoncise, écrit:

Le clitoris se distingue par le fait qu'il est le seul organe érectile lors de l'excitation sexuelle et il est le nerf le plus sensible au plaisir sexuel. C'est lui qui conduit la relation sexuelle du début jusqu'à sa fin. Sans lui la femme ne peut pas parvenir à l'orgasme
.

Les défenseurs actuels de la circoncision féminine affirment au contraire qu'elle ne réduit pas la concupiscence et qu'elle pourrait même renforcer le plaisir de l'homme et de la femme si elle est faite dans les limites du récit de Mahomet: "Coupe peu et n'exagère pas". Et même lorsque la circoncision est exagérée, elle n'empêche pas la femme d'avoir un plaisir sexuel. Enfin, les hommes dans certaines cultures vont jusqu'à préférer les partenaires circoncises aux incirconcises.

Signalons ici qu'on trouve des plaidoyers en faveur de la circoncision féminine aux États-Unis dans un article de 1973 du Dr Wollman, un chirurgien gynécologue à Maimonides Hospital
, et dans un livre de 1975 du Dr Burt intitulé La chirurgie de l'amour
. Les publications populaires américaines étaient aussi en faveur de cette pratique. Playgirl a publié en octobre 1973, un article intitulé La circoncision pour les femmes la plus douce de toutes les coupures
, suivi en mai 1975 d'un article intitulé Une chirurgie à 100 US$ pour une vie sexuelle à un million de dollars
. Cette revue a publié en octobre 1975, une lettre de remerciement d'un médecin dans laquelle il dit avoir fait cinquante opérations de ce genre et que "probablement 10 à 15% de toutes les femmes peuvent en profiter sexuellement"
. En novembre 1976, Cosmopolitan a publié un article décrivant les opérations faites le plus fréquemment pour améliorer les réactions sexuelles. La circoncision féminine figurait en tête de la liste avec la réclame qu'elle pourrait profiter à 10% de toutes les femmes qui ont un clitoris non coopératif
.

Ce qui précède démontre que la circoncision féminine n'a pas toujours été perçue comme un moyen de réduire la sexualité de la femme, bien au contraire. Les informations concernant l'impact négatif de la circoncision féminine restent contradictoires même lorsqu'elles émanent d'opposants. Ainsi, l'étude de Marie Assaad portant sur 135 infirmières en Égypte a établi qu'il n'y a pas de corrélation entre la satisfaction sexuelle et la circoncision. 90% des circoncises ont répondu qu'elles jouissaient des relations sexuelles. Mais Assaad indique que ces chiffres doivent être prises avec précaution en raison de la nature complexe et intime des questions sur l'expérience sexuelle et la réticence dans ce domaine
. Le Dr Nahid Toubia écrit:

Tous les types de mutilations sexuelles féminines entravent à un certain degré la réponse sexuelle des femmes mais ne suppriment pas nécessairement la possibilité d'avoir le plaisir sexuel et l'orgasme [...]. Certains tissus sensitifs du corps et du crura du clitoris sont enfouis profondément près de la symphyse pubienne et ne sont pas supprimés lorsqu'on ampute la partie saillante
.

4) Argument de la propreté

Les défenseurs de la circoncision masculine avancent souvent le fait que le prépuce accumule des saletés qui provoquent des maladies. Pour prévenir ces saletés et ces maladies, ils ne voient de meilleur moyen que de couper le prépuce.

La circoncision, tant masculine que féminine, se dit dans la langue arabe populaire taharah, purification; et le circonciseur: mutahhir, purificateur. Ce der​nier terme s'utilise aussi pour désigner le désinfectant. Mais c'est en vain qu'on cherche dans la Bible une telle justification de la circoncision. Celle-ci est, selon Genèse 17, un signe d'alliance entre Yahvé et les juifs. Certes, Lévitique 12 parle de la circoncision dans le cadre des règles relatives à la purification des femmes. Mais certains estiment que ce passage a été ajouté plus tard au texte originel.

Même si la Bible ne parle pas de la circoncision comme moyen de propreté, il n'est pas exclu que cette dernière soit un des buts de la circoncision dans le passé lointain. Hérodote rapporte que les Égyptiens "se font circoncire par mesure de pro​preté, aimant mieux être propres que d'avoir meilleur air. Leurs prêtres se rasent le corps entier tous les deux jours, afin que ni pou ni aucune autre vermine ne s'attachent à leur personne pendant qu'ils servent les dieux"
. Philon aussi rattache la circoncision chez les Égyptiens à la propreté
.

Les récits de Mahomet, dont l'authenticité est mise en doute, place la circoncision parmi les lois de la nature. Ceci est notamment le cas dans le récit: "Cinq font partie des lois de la nature: se circoncire, se raser le pubis, s'épiler les aisselles, se couper les ongles et les moustaches". Commentant ce récit, Ibn-al-Arabi dit: "La circoncision vise à nettoyer le prépuce de l'urine qui s'y accumule"
. Or, la propreté est une condition pour pouvoir accomplir la prière. De tels arguments sont souvent répétés dans les écrits arabes modernes. Afin de renforcer cet argument, le Dr Al-Bar écrit:

De nombreuses recherches sur des enfants incirconcis aux États-Unis et en Europe prouvent la dif​ficulté à nettoyer le prépuce et ce qui est en dessous de manière régulière. Même les médecins ne savent pas comment y procéder de manière idéale, qui en soi n'existe pas
.

Les défenseurs de la circoncision oublient les arguments des opposants. Ainsi un médecin américain estime que l'argument de la propreté est une insulte pour les hommes. Le pénis n'est pas plus difficile à nettoyer que le doigt; il est idiot de vouloir utiliser le couteau au lieu de se laver. Si l'enfant est capable d'apprendre à se brosser les dents et à se curer le nez, il est aussi capable de maintenir son pénis propre. Il ajoute que si on accepte l'argument de la propreté comme raison pour la circoncision masculine, il faudrait alors circoncire les femmes puisque ses organes sexuels sont plus difficiles à nettoyer que ceux de l'homme. Or, personne aujourd'hui aux États-Unis n'avance l'argument de la propreté pour la circoncision féminine
. L'argument de la propreté a été invoqué dans les années 1950 aux États-Unis en faveur de la circoncision féminine
. Il est aussi invoqué par Nur Al-Sayyid Rashid du fait que les organes sexuels féminins retiennent aussi l'urine et la saleté
.

Signalons ici que les juifs circoncisent les fœtus morts nés et les adultes morts sans être circoncis, avant de les enterrer dans un cimetière juif. Ce qui montre que la circoncision chez les juifs n'a pas de lien avec la propreté.

5) Circoncision et masturbation

La prévention de la masturbation a été la raison la plus invoquée en Occident pour justifier la circoncision masculine et féminine
. Jamais invoquée dans les sources musulmanes classiques, elle est largement reprise par les sources musulmanes con​temporaines.

Les juristes musulmans classiques ont considéré la masturbation comme un acte interdit, répugnant ou permis. Pour la prévenir, ils ont conseillé de recourir au jeûne, à la prière et au mariage. Nulle part on ne trouve dans leurs écrits le recours à la circoncision comme moyen de prévention. Mais, très étrangement, les auteurs musulmans modernes favorables à la circoncision masculine et féminine recourent souvent à cet argument qu'ils ont repris de l'Occident.

Al-Sukkari dit que la circoncision masculine "protège la personne de nombreuses maladies dont le cancer et l'incontinence et réduit l'excès de la masturbation"
. Nur Al-Sayyid Rashid écrit: "La circoncision masculine réduit le danger d'excès de la masturbation parce que la présence du prépuce et ses sécrétions qui y sont accumulées excitent les nerfs sexuels à la base du gland, poussant l'adolescent à gratter ce dernier, à le caresser et à caresser son pénis". Elle estime que la circoncision féminine consiste à couper le prépuce du clitoris "du fait que ce tissu conduit à la lubricité et à l'excès de la masturbation en raison du frottement avec le clitoris"
.

Le Dr Al-Ghawwabi dit que la circoncision féminine consiste à couper le clitoris et les petites lèvres parce que le clitoris "se dresse comme l'organe de l'homme et pousse la femme à se masturber provoquant de nombreuses maladies et l'épaissis​sement des petites lèvres de manière répugnante"
.

Le Dr Ramadan rejette la justification de la circoncision féminine par la préven​tion de la masturbation. Il dit que s'il fallait circoncire les filles pour les empêcher de se masturber, il faudrait alors couper aussi le gland des garçons pour les empêcher de se masturber, surtout que la masturbation est bien plus dangereuse pour eux que pour les filles. La fille se masturbe avec ou sans clitoris. Et si elle pra​tique la masturbation, c'est à cause de l'oisiveté, de l'isolement, de la difficulté à se marier, de l'excitation des médias, etc. Certaines mariées la pratiquent aussi lorsqu'elles ne parviennent pas à avoir de plaisir dans les rapports sexuels
.

6) Circoncision et prévention des maladies

A) La circoncision comme panacée à toute sorte de maladies

Philon dit que la 1ère raison pour laquelle les anciens ont pratiqué la circoncision est qu'elle

permet d'éviter une maladie douloureuse et difficilement guérissable du prépuce, appelée charbon, qui tire son nom, je crois, du fait qu'elle consiste en une inflammation chronique, qui affecte assez couramment les sujets non circoncis
.

L'argument du recours à la circoncision masculine et féminine en tant que moyen de prévention des maladies a été largement développé par la médecine occidentale confrontée à des maladies jugées inguérissables. On signalera à cet égard l'Orificial Surgical Society, fondée en 1890 par E. H. Pratt, un chirurgien du Cook County Hospital à Chicago. Cette organisation s'occupait largement des orifices sous la ceinture. Elle avait sa propre revue de 1892 jusqu'en 1923. L'examen rapide de cette revue révèle quelques pratiques thérapeutiques étonnantes:

- 
Le Dr Cora Smith Eaton a circoncis deux femmes pour traiter le mal de tête.

- 
Le Dr M. K. Kreider a circoncis un enfant pour soigner la courbature de la colonne vertébrale.

- 
Le Dr C. B. Walls a eu recours à la circoncision pour traiter la maladie des joints de hanche et a commenté que les juifs souffraient rarement de cette maladie. Il a affirmé en outre que 60% des maladies sont dues à l'état anormal des organes sexuels.

- 
Le Dr T. E. Costain a recommandé la circoncision comme traitement de l'hydrocéphalie
.

La pensée médicale occidentale a influencé les médecins arabes depuis le 19ème siècle. Le Dr Soubhy, qui avait fait ses études à Paris, écrit dans un ouvrage publié en 1894:

La circoncision, pour l'un et l'autre sexe, est une mesure d'hygiène et de prudence [...]. Chez les garçons, la circoncision a pour but l'enlèvement du prépuce. Démontrer l'utilité de cette pratique serait inutile. Vous émondez un arbre, et l'arbre devient plus fort; la sève qui devait circuler à travers les rameaux frêles et inféconds, fortifie les branches aptes à porter des fruits. Je m'appuie sur cette comparaison et je dis: la nutrition enlevée au prépuce inutile se rapportera nécessairement sur les testicules et ceux-ci, dans leur développement, rendront les spermatozoïdes plus fécondants. La circoncision est en outre hygiénique, car elle raffermit l'épiderme du gland et, partant, empêche l'absorption des différents virus ou, pour mieux dire, prévient les maladies vénériennes, si nombreuses de nos jours, en Europe.

Chez les filles, la circoncision consiste dans l'enlèvement du clitoris. Son premier, et pour ainsi dire, unique but, est de prévenir l'hystérie, très rare chez les femmes d'Orient où se pratique cette opération. L'expérience est, en effet, là pour nous le prouver tous les jours: la sensibilité extrême du clitoris, en rayonnant à travers le système nerveux, peut engendrer diverses maladies, toutes présentant un caractère de gravité réelle. Ce rayonnement s'attaque-t-il aux ovaires? Dans son développement illégitime, il absorbe la nutrition des vésicules de Graaf et de leur contenu, ou, pour mieux dire, rend la femme stérile. Atteint-il les poumons, ce sont alors des congestions, des troubles pulmonaires, et ceux-là sont nécessairement atteints dans leur développement ou leur vitalité. Monte-t-il jusqu'au cœur, la femme éprouve des palpitations nerveuses. Dans l'estomac, il occasionne des troubles, c'est-à-dire des indigestions, des inappétences, des vomissements. Ce rayonnement se porte-t-il aux intestins, ce sont alors des dyspepsies (intestinales) qui se carac​térisent par des diarrhées et des constipations. Parfois il se porte au cerveau et donne alors lieu à des névroses: la folie, l'épilepsie, l'hystérie, etc., etc. Enfin s'il gagne le grand sympathique il occasionne des troubles profonds dans la vitalité des tissus et il en résulte inévitablement un épuisement complet qui finit par une mort très lente
.

Nous verrons dans les points suivants les cinq maladies les plus souvent invoquées que la circoncision est censée prévenir, à savoir: les maladies vénériennes, le cancer, le phimosis, l'infection urinaire, et le sida, en insistant surtout sur les ouvrages arabes, notamment égyptiens. Mais on doit garder à l'esprit que presque toutes les maladies, y compris la folie, la calvitie et la courbature du dos, ont été invoquées à un moment ou un autre comme pouvant être prévenues par la circoncision.

B) Maladies vénériennes

J'ai sous la main deux ouvrages de médecins arabes qui affirment que la circoncision masculine prévient les maladies vénériennes, en se basant exclusive​ment sur les sources occidentales favorables à la circoncision masculine massive. On se limite ici à citer un paragraphe de chacun de ces deux médecins. Le Dr Pasha écrit:

Il ne fait pas de doute que toutes les maladies vénériennes sont plus répandues chez les incirconcis que chez les circoncis. Le Dr Fink a publié en 1988 un ouvrage sur la circoncision [...] dans lequel il passe en revue plus de 60 études scientifiques qui prouvent l'augmentation des maladies vénériennes chez les incirconcis
.

Le Dr Al-Bar écrit:

Beaucoup de chercheurs se sont rendu compte du rôle de la circoncision dans la réduction des effets des maladies vénériennes. Depuis la 2ème guerre mondiale et la guerre de Corée les instructions de l'armée américaine imposent la circoncision à large échelle parce qu'elle réduit les cas d'inflammation du gland et protège dans une certaine mesure contre les maladies vénériennes
.

Comme on le voit, ces deux sources arabes se réfèrent à la médecine occidentale. En Occident, les maladies vénériennes comme la syphilis semaient la terreur en Occident
. Pour prévenir de telles maladies, les médecins préconisaient de recourir à la circoncision, en se basant sur des recherches qui démontraient que les juifs étaient moins exposés à ces maladies, parce qu'ils étaient circoncis
. Personne n'a pensé à ce moment-là que la raison pouvait être dû au comportement sexuel de ce groupe. En effet, ce groupe était protégé par un système ghetto qui réduisait les relations sexuelles avec les prostituées non-juives, relations interdites par les lois à travers les siècles. De plus, les juifs avaient des pratiques hygiéniques comme le bain rituel qui les protégeaient de telles infections
.

Au plus haut point de l'hystérie populaire concernant les maladies vénériennes, Eugene A. Hand, un médecin militaire, a présenté un papier intitulé La circoncision et les maladies vénériennes, à la réunion annuelle de l'American Medical Association, tenue le 12 juin 1947. Comparant les taux de ces maladies parmi les juifs, les gentils et les noirs, Hand a estimé que la circoncision pourrait prévenir ces maladies
. En 1973, le Dr Abraham Ravich a écrit un livre intitulé Prévention des maladies vénériennes et du cancer par la circoncision. Lorsque ce livre est sorti, les maladies vénériennes avaient atteint des proportions épidémiques aux États-Unis, surtout parmi les jeunes. Le Dr Ravich a discuté dans ce livre de nombreux domaines. Ainsi, il a donné sa propre interprétation de la Bible du point de vue médical et a attribué les épidémies préhistoriques à l'immoralité sexuelle, et les épidémies ulté​rieures au maintien du prépuce. Il a suggéré que la circoncision devrait être imposée à tous, au même titre que la vaccination contre la variole
.

Wallerstein signale qu'on a exagéré la relation entre les maladies vénériennes et la circoncision masculine. Or, ces maladies sont plus sérieuses chez les femmes. D'autre part, les organes masculins sont plus faciles à examiner que ceux de la femme. Même si, extérieurement, on ne voit pas les symptômes de ces maladies chez les femmes, celles-ci peuvent infecter leurs partenaires sexuels. Si on suit la théorie de Ravich, il faudrait non seulement circoncire les hommes, mais aussi amputer les organes sexuels externes des femmes parce qu'ils peuvent être exposés à de telles maladies
.

C) Cancer du pénis et cancer cervical

Après avoir affirmé qu'il n'existe pas de base pour la circoncision masculine et féminine, ni dans le Coran, ni dans la sunnah, le cheikh Shaltut établit une distinction entre les deux pratiques, estimant que seule la circoncision masculine devrait être considérée comme obligatoire selon le droit musulman du fait que son intérêt est supérieur à la douleur qu'elle provoque. Cet intérêt, selon lui, consiste dans le fait qu'

à l'intérieur du prépuce existe un germoir fertile pour la formation des sécrétions qui moisissent, donnant naissance généralement à des microbes susceptibles de provoquer le cancer et autres maladies mortelles. Ainsi, la circoncision masculine devient un moyen préventif qui protège la vie de l'homme
.

Le Dr Pasha a largement puisé dans les sources occidentales favorables à la circoncision masculine, dont les écrits du Dr Schoen et du Dr Wiswell, ignorant totalement l'opinion des opposants
.

Les défenseurs de la circoncision féminine estiment aussi qu'elle protège contre le cancer des organes sexuels externes. Le Dr Ramadan refuse un tel argument du fait qu'un tel cancer est rarissime et ne dépasse pas le taux de cancer de la peau ou des autres organes. Ce n'est pas en coupant les organes exposés à une telle maladie qu'on peut la prévenir. Bien au contraire, en coupant les organes sexuels de la femme on crée des tissus cicatrisés plus inflammables et plus exposés au cancer que les tissus normaux
.

Afifi répond à de tels arguments avec sarcasme. Il se demande pourquoi il faut supposer l'existence d'une personne qui refuse de se laver et laisse ses sécrétions s'accumuler jour après jour au point d'être atteint du cancer. Et si un tel porc existe, ne mérite-t-il pas d'être atteint du cancer? D'autre part, le cancer peut infecter le vagin et les seins de la femme. Faut-il dans ce cas couper les seins et le vagin de chaque femme à son 8ème jour?

La théorie selon laquelle la circoncision protège du cancer a commencé par un article écrit par le médecin juif américain Abraham L. Wolbarst en 1932. Partant de l'idée que les juifs sont immunisés contre le cancer du pénis, Wolbarst a construit une théorie selon laquelle ce cancer est provoqué par "l'accumulation de produits patho​géniques dans la cavité préputiale", à savoir le smegma
. Un autre médecin juif, Abraham Ravich, a fait en 1942 un lien entre le prépuce et le cancer de la prostate. Il y a ajouté que le smegma de l'homme provoque le cancer cervical chez sa partenaire
. Ravich a publié un autre article en 1951 prétendant que 25.000 décès pour cause du cancer sont cau​sés par le prépuce et que trois à huit millions d'hommes américains ont contracté le cancer de la prostate en raison de leur prépuce. Il en conclut qu'un programme de circoncision involontaire de masse est une mesure de santé publique importante
.

Depuis 1975, la position de l'Académie américaine de pédiatrie est la suivante: "Il n'y a pas d'indication médicale absolue pour la circoncision routinière des nouveau-nés". Elle indique en outre qu'il existe "des preuves que le cancer du pénis peut être prévenu par la circoncision néonatale. Mais il existe autant de preuves qu'une hygiène optimale confère autant, ou presque autant de protection". Elle ajoute:

Il n'existe pour le moment aucune preuve scientifique convaincante pour appuyer l'assertion que la circoncision réduit l'éventuelle incidence du cancer de la prostate.

Un examen de la littérature indique que la non-circoncision n'est pas en soi une raison étiologique significative dans le développement du cancer cervical chez la femme
.

D) Phimosis et paraphimosis

Le phimosis consiste dans la difficulté à rétracter le prépuce, étant trop étroit, pour faire paraître le gland. Le paraphimosis est le cas où le prépuce étroit se trouve der​rière le gland sans pouvoir le tirer sur ce dernier.

Al-Zahrawi, le fameux médecin arabe, écrit à propos du phimosis:

Les adhérences du prépuce au gland (phimosis) surviennent chez les individus qui ont un prépuce intact, donc chez ceux qui n'ont pas été circoncis; elles ne sont pas toujours le fait de tumeur ou d'ulcération. Il faut dans ces cas, disséquer les adhérences avec un bistouri plat en faisant le tour de la striction jusqu'à la lever entièrement. Lorsqu'on rencontre une petite zone d'adhérence très intime, difficile à séparer, il vaut mieux mordre un peu sur le gland que sur le prépuce qui est une membrane très mince qui se déchire facilement. On interposera ensuite entre gland et prépuce, une fine compresse de lin imbibée d'eau froide, pour éviter le recollement et l'on poursuivra les pansements avec du vin astringent jusqu'à guérison si Dieu le veut
.

Saïd Mestiri, traducteur d'Al-Zahrawi, commente ce texte comme suit:

On se demande pourquoi, dans les cas de phimosis qui se rencontrent essentiellement chez les non circoncis, il ne préconise pas tout simplement la circoncision dite rituelle ou une opération techniquement proche
.

En fait, Al-Zahrawi met en garde contre les opérations chirurgicales non nécessaires du fait qu'elles "peuvent s'accompagner d'hémorragies et souvent de déperditions sanguines considérables et l'on doit garder présent à l'esprit que le sang est le sup​port fondamental de la vie. Les suites sont, dès lors, souvent grevées de complica​tions graves et même mortelles"
.

Le phimosis constitue aujourd'hui l'argument principal pour lequel les médecins occidentaux et arabes pratiquent la circoncision, opération rarement nécessaire, sinon pour la poche du médecin. Ainsi, Al-Qadiri dit que la circoncision masculine est indispensable pour prévenir et guérir de nombreuses maladies, le phimosis et le paraphimosis étant les deux 1ères maladies citées. Il signale que ces maladies peuvent dégénérer en inflammation du gland, difficulté à uriner, nécrose et parfois cancer du pénis
.

C'est la médecine occidentale, notamment américaine, qui a prôné le recours à la circoncision pour prévenir le phimosis. Abraham L. Wolbarst, dont nous avons parlé plus haut, a attribué au phimosis le cancer, la syphilis, le chancre et le cancroïde. Là aussi, la circoncision a été considérée comme le remède miracle. Il fallait donc examiner chaque enfant à la naissance. Si son prépuce ne se rétractait pas, il était considéré comme atteint de phimosis nécessitant la circoncision
.

La même conception prédominait aussi en Grande-Bretagne jusqu'en 1949, lorsque Douglas Gairdner est arrivé à prouver dans un article scientifique que ce qu'on appelait phimosis n'était dans la grande majorité des cas qu'un phénomène naturel, nullement pathologique
. Sur la base des découvertes de Gairdner, le nouveau Service national de la santé britannique a décidé de ne plus rembourser la circoncision néonatale, faisant ainsi chuter son taux dans ce pays. L'étude de Gairdner a été corroborée en 1968 par Jacob Øster
. Mais ces deux recherches, anglaise et danoise, n'ont pas été prises en considération aux États-Unis, où 90% des nouveau-nés dans certaines régions ont été et continuent à être circoncis sous prétexte d'être atteints de phimosis!

En ce qui concerne le paraphimosis pour lequel les médecins recommandent la circoncision, il faut signaler que cet état est le résultat d'une manipulation erronée du prépuce de l'enfant par les parents ou le médecin. En voulant forcer le prépuce à se rétracter avant son développement naturel, le prépuce se retrouve derrière le gland sans pouvoir revenir en avant. Il peut alors être exposé à une inflammation. Généralement l'inflammation guérit avec le temps. Et si le prépuce s'avère trop étroit, provoquant une difficulté à uriner, une fente dorsale peut s'avérer utile. Mais il faut, autant que possible, éviter de circoncire l'enfant pour un tel cas
.

E) Infection des voies urinaires

Le Dr Pasha puise largement dans les recherches de Wiswell, médecin américain parmi les plus grands défenseurs de la circoncision masculine, pour démontrer qu'elle protège de l'infection des voies urinaires. Il ne mentionne aucune opinion contraire. Dans une de ses recherches, concernant 5261 enfants nés dans les hôpitaux militaires américains, Wiswell affirme que 1,4% des enfants incirconcis sont exposés à cette infection, contre 0,14% des enfants circoncis
.

Les opposants à la circoncision signalent que même si ces chiffres étaient corrects, ils signifieraient que pour sauver 1.4 enfants, il faudrait circoncire 100 enfants alors qu'il est possible de prévenir et de guérir ces infections sans recourir au bistouri. Si on tient compte des risques inhérents à l'opération de la cir​concision, on doit admettre que la prévention proposée par Wiswell est pire que le mal qu'on veut éviter
.

Les opposants signalent aussi que l'infection des voies urinaires touche plus les femmes que les hommes. Si donc la circoncision est un moyen de prévention contre de telles infections, il faudrait alors à plus forte raison circoncire les femmes. Or, personne ne propose une telle mesure préventive pour les femmes; leur infection est traitée par des antibiotiques
.

Enfin, ils indiquent que, logiquement, le maintien de l'enfant intact est une mesure qui devrait protéger l'enfant des infections des voies urinaires et non le con​traire. Le prépuce protège le gland de l'urine et des excréments. Si on coupe le pré​puce par la circoncision, les voies urinaires sont plus exposées aux infections
.

F) Sida

La théorie selon laquelle la circoncision prévient le sida est la dernière trouvaille des défenseurs de la circoncision masculine et féminine. Elle fait sourire aussi bien le commun du peuple que les médecins. Mais c'est une théorie qui commence à prendre racine dans la presse populaire et les écrits scientifiques. Des médecins arabes l'invoque aussi. Dr Pasha écrit:

La circoncision protège contre le sida. C'est le sujet d'un article paru en 1989 dans la revue américaine Science. L'auteur de cet article, le Dr Marx, y signale trois études scientifiques effectuées aux États-Unis et en Afrique. Ces études démontrent une baisse du taux d'atteinte du sida chez les circoncis. Le Dr Marx en conclut l'existence probable d'un lien entre l'incirconcision et le sida
. D'autres chercheurs (Le Dr Simonsen et al.) ont trouvé que les incirconcis sont neuf fois plus exposés que les circoncis au virus du sida
.

Et Pasha de commenter:

N'est-ce pas une chose étonnante! Même ceux qui osent désobéir à Dieu par des rapports sexuels anormaux trouvent qu'une des lois de la nature [la circoncision] peut les protéger contre cette maladie. Nous avons trouvé la même chose avec les maladies vénériennes, et maintenant cela se répète avec le sida. Comment donc ces gens-là osent-ils encore dénigrer la grâce de Dieu et continuer à lui désobéir? Dieu dit: "Ils reconnaissent les bienfaits de Dieu, puis ils les nient, La plupart d'entre eux sont ingrats" (16:83). Il dit aussi: "O vous, les hommes! Souvenez-vous des bienfaits de Dieu envers vous! Existe-t-il, en dehors de Dieu, un créateur?" (35:3). Il ne faut cependant pas en déduire que les circoncis sont protégés contre le sida. Cette maladie touche aussi bien les incirconcis que les circoncis, mais à moindre degré chez ces derniers
.

Le journal égyptien Aqidati a publié le 5 septembre 1995 un article sous le titre Un témoin de la maison de la mariée dit: la circoncision protège contre le sida. L'auteur de cet article, le Dr Ahmad Shafiq, écrit: "Un organisme médical européen a avoué que la circoncision protège contre le sida, cette peste de l'époque moderne". Il ajoute: "Cet aveu de la part d'un organisme médical est probablement la réponse la plus forte et la plus éloquente contre la campagne féroce de la CNN visant à por​ter atteinte à l'islam qui insiste sur l'opération de la circoncision". Cet article se réfère ici au film de la CNN du 7 septembre 1994 relatif à la circoncision d'une fille au Caire.

Le journal égyptien Sawt al-ummah du 9 septembre 1995 a publié un article sous le titre La circoncision protège les femmes contre le sida. L'article rapporte de l'obstétricien Izzat Al-Sawi ce qui suit:

Si les organismes médicaux occidentaux ont conclu que la circoncision protège contre le sida et le cancer du pénis, ceci ne doit pas nous étonner car la circoncision féminine ne présente aucun problème et on ne peut rien en craindre.

L'article se termine par des reproches aux opposants à la circoncision féminine en leur demandant "de cesser d'appuyer la vague, de tenir fermement au Coran et à la sunnah, et de ne plus douter ou faire douter afin que les savants qui n'appartiennent pas à l'islam ne viennent pas ensuite pour détruire leurs pensées et confirmer la sunnah et la loi de la nature". Un article du journal égyptien Al-hadaf, dont la date nous est inconnue, porte comme titre La circoncision féminine protège contre le sida. Cet article dit:

Les agences de presse internationales ont diffusé ces derniers temps une information selon laquelle un organisme médical européen a avoué que la circoncision des filles protège contre le sida. L'information en question ajoute que l'équipe des médecins qui sont arrivés à cette conclusion a fait des expériences sur un nombre de citoyens canadiens, norvégiens et danois.

Signalons enfin qu'après avoir obtenu le 24 juin 1997, l'annulation par un tribunal du Caire du décret du ministre égyptien de la santé interdisant la circoncision fémi​nine, le cheikh Yusef Al-Badri a déclaré:

C'est notre religion. Nous prions, nous jeûnons et nous circoncisons. Depuis 14 siècles nos mères et nos grands-mères ont pratiqué la circoncision. Celles qui ne sont pas circoncises ont plus facilement le sida
.

Il est clair que la presse égyptienne et le cheikh Al-Badri voudraient convaincre le public égyptien que la circoncision féminine protège du sida, en invoquant le témoignage d'un organisme médical européen, sans le nommer. Or, ceci constitue une falsification grave. L'information citée plus haut, en soi fausse, publiée en Occident, ne concerne pas la circoncision féminine mais seulement la circoncision masculine.

Quant aux opposants à la circoncision féminine, ils affirment au contraire qu'elle contribue à la propagation du sida, en raison de la saleté des outils utilisés et de l'in​fection de la blessure
. Il faut y ajouter le danger inhérent à l'utilisation du même outil pour circoncire plusieurs filles.

La théorie de la prévention du sida par la circoncision a débuté à la fin des années 1980, lorsque certaines études africaines ont prétendu qu'il existait un lien entre la propagation du VIH et le pénis incirconcis. Les défenseurs de la circoncision mas​culine aux États-Unis en ont profité pour défendre cette pratique attaquée par des opposants de plus en plus nombreux. Parmi ces défenseurs, il faut citer notamment le Dr juif Aaron Fink qui a envoyé en 1986 une lettre à une revue médicale en faveur de cette théorie
. Interrogé par un journaliste, Fink a cependant dû déclarer qu'il n'était pas en mesure de prouver cette théorie
. De nombreux autres médecins, principalement des juifs, y ont apporté leur soutien
. On leur reproche qu'ils se basent sur des données africaines au lieu des données des États-Unis où le sida est largement répandu. En 1995, l'OMS a publié des statistiques concernant le nombre de personnes atteintes du sida sur 100.000 personnes. Il s'avère que les États-Unis figurent en tête des pays occidentaux bien qu'il soit le pays avec le taux de circoncision le plus élevé. Commentant ces chiffres, Fleiss écrit:

Le mythe non fondé selon lequel la circoncision peut prévenir le sida n'est pas seulement faux, mais il est aussi dangereux. Il peut conduire les Américains circoncis à se considérer comme immunisés contre le VIH et, par conséquent, à se sentir libres de pratiquer des rapports sexuels non sains. Ceci ne ferait que causer plus de morts et plus de propagation du VIH et du sida
.

Les opposants à la circoncision masculine affirment qu'au lieu de prévenir le sida, elle peut être un facteur de propagation. Ils invoquent les données suivantes:

- 
La circoncision laisse des cicatrices et rend la peau du pénis plus tendue et moins humide. Par conséquent, le pénis circoncis est plus exposé à des blessures lors des rapports sexuels.

- 
Les circoncis sont plus enclins à pratiquer le sexe par l'anus et la bouche, et plus penchés vers les rapports homosexuels.

- 
Les circoncis changent plus souvent de partenaires sexuels.

- 
Les circoncis sont plus réticents à employer le préservatif et pénètrent la partenaire sexuelle sans trop de préparation
.

- 
Les circoncis peuvent se croire à l'abri du sida et s'adonnent à des rapports sexuels dangereux.

Ces facteurs, selon les opposants, contribuent à la propagation du sida au lieu de le réduire. Il faut y ajouter que pour prévenir un seul cas de sida, il faudrait circoncire 23.148 enfants, au prix de 9.6 millions de dollars. Si l'on ajoute les dangers inhérents à la circoncision, on peut dire que le recours à la circoncision pour prévenir le sida devient plus dangereux et plus coûteux pour la société que le sida lui-même
.

VI. Le débat juridique

1) Silence face à la circoncision masculine

A) Silence du législateur international: cas de l'ONU et de l'OMS

L'ONU s'est occupée de la circoncision féminine pour la première fois en 1931. Cette année-là, s'est réunie à Genève une conférence sous les auspices de la Société pour la sauvegarde de l'enfance afin d'étudier la situation des enfants africains. Plusieurs délégués européens ont fait valoir qu'il était grand temps de mettre fin à cette coutume barbare ainsi qu'à tous ces rites païens, en édic​tant une loi. Ils ont ajouté qu'il était du devoir de la Conférence d'inviter les Gouvernements qui lais​saient se pratiquer des rites de cette nature à tenir pour criminelle toute participation à ces barbaries. Toutefois la majorité des délégués ne partageait pas cette façon de voir; l'opinion générale maintenait qu'il valait mieux développer l'enseignement de façon à rendre les gens capables de con​server ou de rejeter telle ou telle coutume, comme ils l'entendaient
.

L'ECOSOC a invité dans une résolution du 19 juillet 1958 l'OMS à entreprendre une étude sur la persistance des coutumes qui consistent à soumettre les filles à des opérations rituelles, et sur les mesures prises ou projetées pour mettre fin à ces pratiques
. En réponse à cette invitation, l'Assemblée mondiale de la santé, dans une résolution du 28 mai 1959, a refusé de se pencher sur cette question, estimant qu'elle ne relève pas de sa compétence du fait que "les opérations rituelles ... résultent de conceptions sociales et culturelles". Mais en 1976, l'OMS a publié un rapport du médecin américain Robert Cook, expert auprès du bureau régional pour la Méditerranée orientale de l'OMS. Ce rapport distingue entre trois types de circoncision féminine, à savoir:

-
Type I. Circoncision proprement dite, et qui consiste en une "excision circulaire du prépuce clito​ridien". Cook signale que cette opération est "analogue à la circoncision masculine" et qu'elle "est aussi parfois pratiquée aux États-Unis pour remédier à une impossibilité d'atteindre l'orgasme, impossibilité liée à un clitoris exubérant ou atrophié". Estimant que "des conséquences préjudiciables à la santé n'ayant pas été signalées", le Dr Cook décide d'écarter ce type de circoncision de son étude.

-
Type II. Excision: "En plus de l'excision du prépuce, elle comprend l'ablation du gland clitoridien ou même du clitoris lui-même, ainsi que les parties adjacentes aux petites lèvres, ou même l'ablation complète de celles-ci". Ce type de circoncision est aussi écarté par le Dr Cook, sans donner de raison.

-
Type III: Infibulation, appelée aussi circoncision pharaonique. Nous avons décrit ce type dans la 1ère partie de notre étude. Le Dr Cook consacre son étude à ce type de circoncision du fait que la plupart des lésions corporelles lui sont dues
.

En 1977, L'OMS a créé un groupe de travail s'occupant de la circoncision féminine. Depuis, les résolutions et les conférences de l'ONU et de l'OMS autour de ce sujet se succèdent à un rythme effréné. On peut résumer leur position dans les points suivants:

- 
Condamnation de la circoncision féminine sous toutes ses formes, effectuée pour des raisons non thérapeutiques, en tant que violation du droit à l'intégrité corporelle et à la santé physique et psychique, et en tant que discrimination et violence envers les femmes.

- 
Refus de la médicalisation de la circoncision féminine non thérapeutique.

- 
Nécessité d'établir des lois interdisant la circoncision féminine et punissant ceux qui la pratiquent.

- 
Silence face à la circoncision masculine.

Pourquoi ce silence? Lors du Séminaire de l'ONU tenu à Ouagadougou (Burkina Faso) en 1991, les participants ont demandé de dissocier dans l'esprit des gens entre la circoncision masculine et la circoncision féminine. Trois raisons sont invoquées contre la circoncision féminine: elle est basée sur des superstitions, elle n'est pas mentionnée dans la Bible ou le Coran, et elle est nuisible à la santé de la femme. Quant à la circoncision masculine, elle est considérée comme ayant une fonction hygiénique
. L'étude publiée par l'OMS en 1998 reprend ces justifications:

La circoncision féminine n'est pas différente de la circoncision masculine, toutes deux étant une lésion rituelle exécutée sur un enfant sans impact positif démontrable sur la santé. Une différence entre les deux est que la circoncision masculine est une claire exigence de quelques religions alors que la circoncision féminine ne l'est pas. Toutefois, la plus importante différence est que la moindre forme de la circoncision féminine peut affecter la fonction sexuelle normale de la fille. La preuve concernant les effets de la circoncision sur la fonction masculine n'est pas encore bien établie dans la littérature médicale
.

L'ONU a nommé Mme Halima Warzazi, comme rapporteur spécial concernant les pratiques traditionnelles nuisibles à la santé des femmes et des enfants. Malgré de multiples interpellations,  Mme Halima Warzazi refuse de traiter dans son rapport de la circoncision masculine, allant jusqu'à la justifier comme rituel religieux et moyen de prévention contre le sida! Elle a fait référence à notre correspondance dans son rapport sur les prati​ques traditionnelles de 1997:

Certaines universités commencent à se pencher sur le problème. Ainsi, début janvier 1997, un pro​fesseur de l'Institut suisse de droit comparé a adressé au rapporteur spécial un questionnaire devant servir de base à un livre sur la circoncision masculine et féminine. Le rapporteur spécial a, dans sa réponse, tenu à spécifier que la question de la circoncision des enfants mâles était exclue des préoccupations onusiennes étant donné que seule la circoncision féminine est considérée comme une pratique néfaste qu'il faut éradiquer. Par conséquent, il ne paraît pas approprié que l'on fasse un amalgame entre la circoncision féminine, néfaste pour la santé, et la circoncision masculine qui, elle, n'entraîne aucun effet indésirable et est même considérée comme bénéfique
.

Dans son dernier rapport de 2000, Mme Warzazi indique qu'elle a reçu un certain nombre de lettres d'opposants à la circoncision masculine critiquant sa position unilatérale, mais elle insiste sur le fait que son mandat se limite à la circoncision féminine. Elle prétend que "les conséquences néfastes que génère la circoncision masculine ne peuvent en aucune façon être comparées ou assimilées aux violences, dangers et risques auxquels sont confrontées les fillettes et les femmes". Elle pré​tend aussi que "la circoncision masculine est associée à une réduction de la transmission du VIH de la femme à l'homme"
.

La vraie raison du silence de l'ONU et de ses organisations est d'ordre politique. J'ai rencontré Mme le Dr Leila Mehra de l'OMS le 12 janvier 1992 dans son bureau à Genève. A la question de savoir pourquoi l'OMS s'occupe de la circoncision féminine et délaisse la circoncision masculine, elle m'a répondu: "La circoncision masculine est mentionnée dans la Bible. Est-ce que vous cherchez à nous créer des problèmes avec les juifs?" Le même jour, j'ai rencontré à Genève la présidente du Comité inter-africain, Mme Berhane Ras-Work. Je lui ai posé la même question. Étrangement, elle m'a donné la même réponse.

J'ai essayé à plusieurs reprises d'avoir des clarifications écrites de la part de l'OMS à Genève sur sa position, comme je l'avais fait avec l'ONU. Mais les responsables se sont limités à m'envoyer des publications sur la circoncision féminine, sans répondre à mes questions concernant la circoncision masculine.

B) Silence du législateur national: cas de l'Égypte

Les pays occidentaux condamnent catégoriquement toute circoncision féminine, financent la campagne contre cette pratique et exercent des pressions contre les pays africains qui la pratiquent. En même temps, ils gardent le silence en matière de circoncision masculine. Dans le point suivant nous nous limitons à la situation en Égypte

Le 1er texte législatif égyptien concernant la circoncision féminine a été le décret ministériel no 74 de 1959. L'article 1er de ce décret mentionne les noms de 15 per​sonnalités d'une Commission nommée à cet effet, dont des religieux musulmans et des médecins. Y figurent le vice-ministre de la santé Mustafa Abd-al-Khaliq, le mufti d'Égypte Hasan Ma'mun, l'ex-mufti Husayn Muhammad Makhluf. L'article 2 indique que cette Commission a adopté ce qui suit:

-
Il est interdit aux non-médecins de pratiquer l'opération de la circoncision féminine, et cette dernière doit être partielle, et non pas totale, pour celui qui la demande.

-
Il est interdit de pratiquer l'opération de la circoncision féminine dans les établissements du ministère de la santé pour des raisons sanitaires, sociales et psychiques.

-
Il est interdit aux dayas de pratiquer un acte de chirurgie, dont la circoncision féminine.

-
La circoncision féminine pratiquée actuellement cause un préjudice physique et psychique pour les femmes tant avant qu'après le mariage. Se basant sur certains récits authentiques, les juristes classiques ont divergé sur la qualification de la circoncision féminine pour savoir si elle est un devoir ou une sunnah, et certains ont estimé qu'elle s'agit d'un acte méritoire (makrumah). Ils sont par contre tous d'accord qu'elle fait partie des rituels de l'islam et que la loi musulmane interdit l'ablation totale.

Ce texte très mal rédigé peut se résumer comme suit: La circoncision féminine par​tielle (non définie) fait partie des rituels de l'islam, contrairement à la circoncision féminine totale (non définie). Elle ne peut être pratiquée que par des médecins hors des établissements étatiques à condition d'être partielle. Ce texte est rarement cité dans les ouvrages juridiques égyptiens et ne figure pas dans les recueils des lois relatives à la santé. De plus, il n'a jamais été invoqué par les tribunaux égyptiens alors que le taux de circoncision féminine en Égypte est estimé à 97%. Cette opération est faite principalement par des dayas ou des barbiers, et parfois par des médecins.

Le 7 septembre 1994, la CNN a diffusé un film sur la circoncision d'une fille nommée Najla par un barbier dans un quartier populaire du Caire. C'était en pleine conférence internationale sur la population qui se tenait justement dans cette ville. La violence des scènes de l'opération a provoqué un tollé général sur le plan national et international, surtout après que le président égyptien ait déclaré la veille que la circoncision féminine était rarement pratiquée en Égypte. En réaction, un Comité de 22 personnalités comprenant le ministre de la santé et le mufti Tantawi s'est réuni et a publié la décla​ration suivante le 9 octobre 1994:

Le Comité a affirmé lors de sa réunion du dimanche soir du 9 octobre sous la présidence du ministre de la santé que le phénomène de la circoncision féminine n'a pas de fondement en religion et qu'il s'agit d'une coutume répugnante héritée du passé comportant des dangers physiques et psychiques graves pour la femme, la famille et la société. Le Comité a revu les aspects physiques, psychiques, religieux, médiatiques et sociaux de la circoncision féminine, aspects exposés par les membres du Comité chacun selon sa spécialité. Le Comité était composé des grands professeurs de médecine et des hommes de religion, de fatwa, de droit, de média et de sociologie. Les discussions et les opinions exposées autour de ce sujet ont abouti à ce qui suit:

1) 
La circoncision féminine est une coutume ancienne héritée du passé; aucun texte coranique ou récit de Mahomet n'en parle. Le récit de la circoncision [d'Um-Atiyyah] a été rapporté de différentes manières toutes faibles, défectueuses et sur lesquelles on ne peut pas se baser. Par conséquent, cette affaire relève des médecins.

2) 
Les médecins sont unanimes sur le danger de cette opération qui produit des complications dangereuses physiques, psychiques et sociales, raison pour laquelle les médecins estiment qu'il est important et nécessaire de se libérer de cette coutume qui n'a aucune justification sur le plan de la religion et de la santé, et qu'il est nécessaire de prendre les mesures garantissant sa régression jusqu'à son abolition totale.

3) 
Cette coutume est répandue dans certains secteurs de la société pour raison de manque d'information et de données exactes relatives à ses dangers physiques et psychiques. De plus, elle a acquis un caractère religieux sans fondement. De ce fait, la sensibilisation religieuse, les médias et l'éducation appropriée ont un rôle important et principal pour combattre cette cou​tume et s'y attaquer par tous les moyens et les canaux d'information dans le cadre d'un plan intégral, en association avec les organismes gouvernementaux et non-gouvernementaux tra​vaillant dans le domaine du contact direct, notamment les mosquées, les lieux de culte, les institutions éducatives et les organisations civiles.

4) 
Du point de vue juridique, le Comité a estimé que les lois actuelles qui interdisent l'exercice de la médecine par d'autres personnes que les médecins autorisés suffisent pour confronter ceux qui pratiquent illégalement des opérations chirurgicales du fait qu'ils ne sont pas des médecins autorisés à les pratiquer. Le ministre de la santé peut promulguer un décret en vue de régle​menter la pratique de l'opération de la circoncision masculine par des méthodes hygiéniques et de sensibiliser les femmes dans les hôpitaux et les centres sanitaires en ce qui concerne le danger du phénomène de la circoncision féminine, laissant au ministère de l'intérieur la tâche de prendre les mesures légales contre les contrevenants.

5) 
Création d'un groupe de travail comprenant des représentants des ministères et des organismes concernés, gouvernementaux et civils, afin d'établir un plan à long terme et un programme relatif à la sensibilisation religieuse, aux médias et à l'éducation sanitaire. Ce groupe sera soumis au Comité dans sa prochaine réunion.

Le 19 octobre 1994, le ministre de la santé a envoyé les instructions suivantes aux directeurs des affaires sanitaires dans les arrondissements:

Nous vous informons que le Comité créé au sein du ministère de la santé pour discuter du phénomène de la circoncision féminine, Comité composé des grands professeurs de médecine et des hommes de religion, de fatwa, de droit, de médias et de sociologie, est parvenu dans sa réunion du dimanche 9 octobre 1994 à une déclaration, dont ci-jointe une copie, affirmant que la circoncision féminine n'a pas de fondement religieux et qu'il s'agit d'une coutume répugnante héritée du passé comportant des dangers physiques et psychiques graves pour la femme, la famille et la société. Le Comité a aussi affirmé que la sensibilisation religieuse, les médias et l'éducation appropriée ont un rôle important et principal pour combattre cette coutume et s'y attaquer. De ce fait, les mesures suivantes doivent être prises:

1)
Interdiction de la pratique de la circoncision [masculine et féminine] par des non-médecins et en dehors des locaux équipés à cette fin au sein des hôpitaux publics et centraux, et application de la loi relative à l'exercice de la profession médicale. Des mesures juridiques doivent être prises contre les contrevenants à cette loi de la façon la plus effective et la plus rapide.

2)
Tout hôpital éducatif ou central désignera deux jours hebdomadaires pour la circoncision masculine, et un jour hebdomadaire pour recevoir les familles désirant la circoncision fémi​nine.

3)
Au jour désigné pour effectuer la circoncision féminine, un comité dans chaque hôpital sera chargé de recevoir les parents désirant effectuer cette opération [pour leur fille]. Ce comité est composé d'un gynécologue, d'un anesthésiste, d'une assistante sociale, d'une infirmière d'opé​ration et d'un prédicateur et conseiller religieux. Ce comité exposera clairement les dangers physiques et psychiques de cette opération et la position de la religion la concernant. Il devra recevoir la famille plus d'une fois avant d'effectuer l'opération et ne pas se presser de répondre aux désirs de la famille avant d'avoir épuisé tous les moyens de conviction. Ceci afin de limiter progressivement l'expansion de ce phénomène en vue de son abolition.

Le 25 octobre 1994, le syndicat égyptien des médecins a organisé un colloque con​cernant la circoncision féminine et a adopté une déclaration signée par 15 per​son​nalités dont le président du syndicat, le secrétaire du conseil du syndicat, le pré​si​dent du Comité d'éthique de la profession médicale, des médecins, des professeurs universitaires et la présidente de la Société de planification familiale au Caire. La déclaration indique que les recommandations suivantes ont été adoptées à l'unanimité:

1) 
La circoncision féminine sera autorisée dans les conditions suivantes:

a)
L'opération doit être faite à l'âge adulte (sur demande de la fille et de son tuteur), âge auquel les organes sexuels extérieurs de la fille deviennent apparents et formés; elle ne doit pas être faite sur de petites filles.

b) 
On appliquera à cette opération les mêmes mesures adoptées pour les autres opérations sur le plan de l'anesthésie, de la réduction de la douleur et du suivi des soins après l'opération. Elle doit se faire dans des hôpitaux équipés, contre des honoraires symboliques pour que les pauvres puissent y avoir accès.

c) 
Les normes chirurgicales, professionnelles et religieuses doivent être respectées, de sorte que l'on se limite à niveler la partie saillante sans exagérer, déformer ou toucher aux lèvres ou au clitoris qu'avec modération; chaque cas devra être apprécié séparément.

2) 
Refus de la promulgation d'une loi incriminant la circoncision féminine.

3) 
Nous prions les responsables des médias, les intellectuels et tous ceux qui participent à la sensibilisation de respecter le principe: "demander à ceux qui ont les connaissances religieuses et les spécialistes" dans les domaines religieux, médicaux, etc., et de sensibiliser les citoyens selon les critères scientifiques et moraux, loin de la sensation et de l'ignorance.

4) 
Nous prions les responsables étatiques, les savants religieux et les responsables des affaires de la prédication musulmane de parvenir à une direction de fatwa unifiée dans l'intérêt de la religion et des affaires temporelles et pour éviter la sensation et la confusion.

5) 
L'affaire de la circoncision féminine a été inventée et attisée et il est grand temps que ce vacarme cesse. Le colloque appelle à tous pour qu'ils arrêtent immédiatement toute discussion dans ce domaine.

6) 
La nation égyptienne appartient à une civilisation arabe, musulmane et humaniste. Elle a des valeurs, des principes et une identité indépendante dont elle doit être fière et qu'elle doit défen​dre et même prêcher entre les nations.

7) 
Soutien de la collaboration scientifique, culturelle et idéologique entre les associations civiles et les organismes officiels dans l'intérêt de la nation et des citoyens.

8) 
Effectuer plus de recherches d'inspection sur le terrain, et de recherches scientifiques concernant les aspects de la circoncision féminine.

9) 
Traduction des actes du colloque dans les langues étrangères et leur diffusion sur le plan mondial.

10)
Affirmation de l'acceptation du décret ministériel no 74 de 1959 du 14 juin 1959 relatif à la circoncision féminine et qui se résume comme suit:

-
Il est interdit aux non-médecins de pratiquer l'opération de la circoncision féminine, et cette dernière doit être partielle, et non pas totale, pour celui qui la demande.

-
Il est interdit de pratiquer l'opération de la circoncision dans les établissements du minis​tère de la santé pour des raisons sanitaires, sociales et psychiques.

-
Il est interdit aux dayas de pratiquer un acte de chirurgie, dont la circoncision féminine.

-
La circoncision féminine fait partie des rituels de l'islam et la loi musulmane interdit l'ablation totale
.

Le ministre de la santé avait l'intention d'interdire complètement cette pratique. Le cheikh de l'Azhar y était cependant opposé, allant jusqu'à affirmer dans une fatwa: "si une contrée cesse, de commun accord, de pratiquer la circoncision [masculine et féminine], le chef de l'État lui déclare la guerre car la circoncision fait partie des rituels de l'islam et de ses spécificités. Ce qui signifie que la circoncision masculine et féminine sont obligatoires". Pour éviter des troubles internes, le ministre pensait parvenir à un compromis acceptable en permettant la circoncision féminine seulement dans le cadre des hôpitaux. Ce qui signifie la médicalisation et la légalisation de cette prati​que. Les milieux opposés à cette dernière ont tiré à boulet rouge contre le ministre. Les États-Unis ont même menacé de couper toute aide économique à l'Égypte si le ministre ne revenait pas sur sa décision. De nombreuses déclarations ont été faites aussi en Égypte contre le décret ministériel. Nous nous limitons ici à citer la déclaration publiée par les ONG à la suite d'un colloque intitulé Vers une stratégie nationale pour l'éradication de la circoncision féminine en Égypte, tenu au ministère de la population au Caire du 25 au 26 mars 1995. Cette déclaration dit:

Les inspections effectuées par l'Association égyptienne des droits de l'homme dans les arrondisse​ments du Caire et d'Al-Gharbiyyah durant le mois de mars ont donné lieu aux résultats suivants:

1)
La circoncision féminine est effectuée quotidiennement dans les hôpitaux du ministère de la santé.

2)
Il n'existe pas de comité de sensibilisation visant à indiquer les méfaits de la circoncision féminine à ceux qui se rendent dans ces hôpitaux.

3)
Il s'est créé un groupe de médecins qui profite directement de l'opération de la circoncision féminine. Ces médecins se sont joints ainsi au rang des défenseurs de cette pratique au lieu d'essayer de dissuader les parents de la fille de la circoncire.

4)
Il y a une concurrence féroce entre trois catégories de médecins qui veulent pratiquer la circoncision féminine: les pédiatres, les chirurgiens généralistes et les gynécologues. Un directeur dans un hôpital à Al-Gharbiyyah s'est même réservé le droit de pratiquer cette opéra​tion.

5)
Les kiosques traditionnels pratiquant la circoncision dans l'arrondissement d'Al-Gharbiyyah n'ont pas été affectés. En se joignant aux barbiers, les médecins du ministère de la santé ont élargi le cercle de ceux pratiquant la circoncision féminine.

6)
Les activités de sensibilisation de la part des organisations civiles ont subi un préjudice. C'est par exemple le cas de l'Association pour l'éradication des pratiques nocives à la mère et à l'enfant. Celle-ci recourait habituellement aux médecins pour sensibiliser le public contre cette pratique. Ces médecins cependant sont devenus opposés à ces efforts sous prétexte qu'ils ont des instructions du ministère de la santé leur permettant de pratiquer la circoncision féminine.

Vu ce qui précède, nous constatons que les instructions du ministre de la santé relatives à la circoncision féminine ont contribué à affermir et à élargir cette pratique et à augmenter le nombre de ses bénéficiaires en lui octroyant une fausse légitimité.

De ce fait, nous demandons au ministre de la santé avec force d'arrêter la pratique de la circonci​sion féminine dans les hôpitaux du ministère sous toutes ses formes
.

Le ministre de la santé a fini par céder. Le 17 octobre 1995, il a envoyé aux directeurs des affaires sanitaires dans les arrondissements les instructions suivantes:

Faisant suite à ce qui vous a été adressé le 19 octobre 1994 concernant les mesures à prendre pour la pratique de l'opération de la circoncision féminine;

Vu les résultats encourageants qui nous sont parvenus ces derniers temps de la part des présidents d'arrondissements, des directions des affaires sanitaires et des associations civiles, résultats qui démontrent le recul du phénomène de la circoncision féminine à la suite de la campagne entreprise par les différents organes du ministère de la santé;

Vu les conséquences de la pratique de cette coutume répugnante et ses dangers physiques et psychiques graves pour la femme, la famille et la société,

Les circoncisions féminines ne seront plus effectuées dans les hôpitaux publics et centraux. Les sections gynécologiques et obstétriques dans ces hôpitaux ainsi que les sections de la protection de la maternité et de l'enfance se limiteront désormais à sensibiliser et à conseiller afin de limiter ce phénomène.

En 1996, le ministre de la santé le Dr Abd-al-Fattah a été remplacé par le Dr Isma'il Salam. Ce changement a été suivi du décès de deux filles à la suite d'une opération de circoncision, une faite par un médecin et l'autre par un barbier. On s'est rendu compte que les médecins n'étaient pas plus sûrs que les barbiers et que les deux agissaient contre la loi. Le 8 juillet 1996, le ministre de la santé a promulgué le décret 261 suivant:

1) 
Interdiction de pratiquer la circoncision féminine dans les hôpitaux ou cliniques publics ou privés hormis les cas de maladie décidés par le directeur de la section de gynécologie et d'obs​tétrique à l'hôpital et sur proposition du médecin traitant.

2) 
La pratique de cette opération par les non-médecins sera considérée comme un délit punissable selon les lois et les règlements.

Cette 2ème clause est en fait une application de l'article 1er de la loi relative à l'exercice de la profession médicale no 415 de 1954 qui interdit aux non-médecins d'exercer ce métier sous une forme quelconque.

Le décret ministériel a satisfait les opposants, mais a enragé les défenseurs de la circoncision féminine. Le Dr Munir Fawzi et le cheikh Yusef Al-Badri ont porté plainte devant le tribunal administratif lui demandant de déclarer le décret en ques​tion contraire à l'islam et à la constitution, cette dernière considérant les principes du droit musulman comme la source principale du droit. Le tribunal leur a donné raison du fait que le parlement était le seul habilité à adopter une norme comportant une sanction pénale. Le ministre de la santé a fait appel. Le 1er ministre, le président du syndical des médecins et des ONG se sont joints à son action. Le 28 décembre 1997, la cour administrative suprême a décidé que le ministre a agi dans les limites de ses compétences. Elle a ajouté que le code pénal s'applique à la viola​tion de l'in​tégrité physique des filles par la circoncision du fait que cette dernière n'a pas de fondement. Elle a décidé en outre:

Il n'existe pas en matière de circoncision féminine une norme musulmane claire et obligatoire basée sur le Coran ou la sunnah de Mahomet. Les imams des quatre rites musulmans et les juristes modernes ont divergé dans ce domaine quant à savoir s'il s'agit d'un devoir ou d'un acte recom​mandé.

Par conséquent, selon la cour, le décret ministériel n'a pas violé la constitution. Elle a ajouté:

Comme la circoncision est un acte chirurgical sans fondement musulman qui l'impose, la norme de base veut qu'elle ne soit pas pratiquée sans raison thérapeutique [...]. La chirurgie, quelle que soit sa nature ou sa gravité, faite sans la réalisation des conditions l'autorisant constitue un acte illicite sur le plan du droit musulman et du droit positif, et ce en vertu du principe général du droit de la personne à son intégrité physique, et du principe de l'incrimination de tout acte non autorisé portant atteinte à cette intégrité.

Signalons ici que le parlement égyptien a décidé lors de la discussion de la loi rela​tive aux enfants de 1996 que l'article 240 du code pénal s'applique à la circoncision féminine et suffit en soi pour l'incriminer. Il n'est donc pas besoin d'interdire la cir​concision par une norme séparée du moment que le code pénal couvre ce domaine
.

2) Circoncision et droits de l'homme

Comment apprécier la condamnation de la circoncision féminine et le silence face à la circoncision masculine par l'ONU, l'OMS, les pays occidentaux et Égypte du point de vue des droits de l'homme?

A) Le principe de non-discrimination

La condamnation de la circoncision féminine et le silence face à la circoncision masculine sans donner de justification scientifique valable signifie:

- 
La reconnaissance d'un droit aux femmes qui est nié aux hommes.

- 
La condamnation de la culture africaine qui pratique la circoncision féminine et l'acceptation de la culture occidentale qui ne connaît pas cette pratique mais connaît la circoncision masculine.

- 
Le refus de la protection des enfants des juifs et des musulmans par peur des conséquences politiques.

Ce faisant, le législateur international et national, ainsi que les organisations non-gouvernementales qui adoptent la même position, violent le principe de non-discrimination. Ce principe figure pratiquement dans tous les documents internationaux et toutes les constitutions des pays occidentaux et africains. Ainsi l'article premier de la Charte de l'ONU dit:

Art. 1 - Les buts des Nations Unies sont les suivants: [...]

3. Réaliser la coopération internationale en résolvant les problèmes internationaux d'ordre économique, social, intellectuel ou humanitaire, en développant et en encourageant le respect des droits de l'homme et des libertés fondamentales pour tous, sans distinction de race, de sexe, de langue ou de religion.

L'article 2 al. 1er de La Déclaration universelle dit:

Art. 2 al. 1 - Chacun peut se prévaloir de tous les droits et de toutes les libertés proclamés dans la présente Déclaration, sans distinction aucune, notamment de race, de couleur, de sexe, de langue, de religion, d'opinion politique ou de toute autre opinion, d'origine nationale ou sociale, de fortune, de naissance ou de toute autre situation.

La Constitution égyptienne de 1971:

Art. 40 - Les citoyens sont égaux devant la loi. Ils ont les mêmes droits et les mêmes devoirs publics, sans discrimination pour raison de sexe, d'origine, de langue, de religion ou de croyance.

Le Serment de Genève de l'AMM:

Je ne permettrai pas que des considérations d'affiliation politique, d'âge, de croyance, de maladie ou d'infirmité, de nationalité, d'origine ethnique, de race, de sexe, de statut social ou de tendance sexuelle viennent s'interposer entre mon devoir et mon patient
.

Il y aurait eu une justification pour l'attitude discriminatoire actuelle du législateur international et national et des ONG si la circoncision masculine dernière était substantiellement différente de la circoncision féminine. Or, la distinction entre ces deux pratiques relève plus des illusions que de la réalité. Tant l'une que l'autre sont des violations de l'intégrité physique d'un mineur sans son consentement et sans raison médicale.

Il y aurait eu une justification pour l'attitude discriminatoire actuelle s'il y avait un intérêt légitime. Ainsi, on peut favoriser les femmes dans le domaine de la politique ou du travail du fait qu'elles étaient long​temps privées de ces droits. Une telle discrimination positive cesse lorsque le nombre des femmes devient l'égal de celui des hommes. Mais une telle discrimination positive ne saurait être acceptée dans le domaine de la circoncision puisque les enfants mâles et femelles sont tous victimes de cette prati​que. Bien plus, les enfants mâles en sont victimes en plus grand nombre (13 millions par an) que les enfants femelles (2 millions par an).

Il y aurait une justification pour l'attitude discriminatoire actuelle si la circoncision féminine était nettement plus grave que la circoncision masculine. Or, on sait que la circoncision féminine et la circoncision masculine recouvrent plusieurs formes. Si on part de l'argument de la gravité de l'opé​ration, le législateur devrait, soit condamner toutes les formes de circoncision mas​culine et féminine, soit établir des catégories condamnables et d'autres tolérées dans les deux pratiques. Or, le législateur condamne toutes les formes de circoncision féminine, de la plus légère à la plus grave, et tolère toutes les formes de circoncision masculine, de la plus légère à la plus grave. A supposer même que la circoncision féminine en général soit plus grave que la circoncision masculine, cela ne justifie pas en soi la tolérance à l'égard de cette der​nière, du moment qu'elle constitue une violation du principe de l'intégrité physique. Par analogie, on peut dire que le meurtre est un délit plus grave que le viol ou le vol. Cela ne signifie pas que le législateur doit s'occuper uniquement du meurtre et laisser le viol ou le vol impunis. D'autre part, on ne peut justifier l'atteinte à l'intégrité physique aux États-Unis par la circoncision masculine sous prétexte que la circoncision féminine en Afrique est bien plus grave
.

B) Droits religieux et culturels

Vu l'importance des normes religieuses et culturelles, le législateur, de tout temps, a essayé de reconnaître aux communautés le droit de vivre selon leurs normes religieuses et de pratiquer leur culture. Ainsi la Déclaration universelle dit:

Art. 18 - Toute personne a droit à la liberté de pensée, de conscience et de religion; ce droit implique la liberté de changer de religion ou de conviction ainsi que la liberté de manifester sa religion ou sa conviction seule ou en commun, tant en public qu'en privé, par l'enseignement, les pratiques, le culte et l'accomplissement des rites.

Art. 27 al. 1 - Toute personne a le droit de prendre part librement à la vie culturelle de la communauté…

L'article 46 de a Constitution égyptienne dit:

Art. 46 - L'État garantit la liberté de croyance et la liberté de l'exercice du culte.

Le droit de pratiquer la circoncision en tant que manifestation religieuse ou culturelle est invoqué tant par les défenseurs de la circoncision masculine que fémi​nine. Ainsi, le professeur Freeman de la Faculté de droit de Londres écrit:

Dénier à un enfant juif ou musulman une circoncision, c'est détruire le droit de l'enfant à un héritage culturel et à une identité
.

Mais ce professeur se presse de marquer des réserves:

Ce droit ne signifie pas que toute pratique religieuse peut être tolérée au nom du multiculturalisme
.

Il est clair que ce professeur se réfère à la circoncision féminine, sans la nommer. Mais en fait, les défenseurs de cette pratique invoquent aussi leur culture et leur religion. Ainsi Jomo Kenyatta n'hésite pas à invoquer le cas de la circoncision masculine auto​risée aux juifs pour justifier son droit de pratiquer la circoncision féminine. Il met à cet égard les deux pratiques dans sa communauté sur le même pied d'égalité en tant que "condition sine qua non pour recevoir un enseignement religieux et moral com​plet"
.

Si telle est la position des défenseurs de la circoncision masculine et féminine, il en est autrement de la position du législateur international et national. Comme on l'a vu plus haut, une distinction nette est faite entre la circoncision masculine qui reste tolérée sans raison valable, et la circoncision féminine qui est interdite. L'opposition à la circoncision féminine est au fond un rejet des coutumes des autres, ni plus ni moins. Car s'il faut partir d'arguments médicaux, il faudrait rejeter aussi bien la circoncision masculine que féminine. Et si l'on adopte le critère de la gravité, il faudrait alors permettre le 1er degré de la circoncision féminine (ablation du capuchon du clitoris) qui correspond au 1er degré de la circoncision masculine, et interdire les autres formes de ces deux pratiques. Mais à ce titre, il faudrait aussi interdire la circoncision juive qui est de 2ème degré: ablation du prépuce (milah) et ablation de la doublure du prépuce (periah). Seule l'ablation du prépuce devrait être autorisée. Toute autre solution relève de l'impérialisme culturel et de la discrimina​tion injustifiée.

La circoncision masculine et féminine est sans doute une pratique religieuse ou culturelle qui s'impose aux communautés. Mais c'est aussi une pratique qui touche l'individu et, qui plus est, un mineur, sans raison médicale. Les communautés ont un droit à pratiquer ce qu'elles considèrent comme faisant partir de leur religion et de leur culture. Mais face à ce droit communautaire, il existe un droit individuel, à savoir le droit d'adhérer aux croyances religieuses et les coutumes culturelles ou de ne pas adhérer, le droit à l'intégrité physique et à la vie, le droit à la pudeur, le droit au respect des morts, pour ne nommer que les plus importants droits violés par la circoncision. La question qui se pose dès lors est de savoir lequel des deux droits prime: le droit communautaire ou le droit individuel?

La règle de base est que les droits individuels considérés comme fondamentaux priment sur les droits collectifs. Au nom de la tolérance envers sa religion ou sa culture, une communauté donnée ne peut demander au législateur de fermer les yeux sur des violations de ces droits individuels. Cette règle a été clairement énoncée dans la Déclaration de principes sur la tolérance proclamée et signée le 16 novembre 1995 par les États membres de l'UNESCO. L'article 1er chiffre 1 définit comme suit la tolérance:

La tolérance est le respect, l'acceptation et l'appréciation de la richesse et de la diversité des cultures de notre monde, de nos modes d'expression et de nos manières d'exprimer notre qualité d'êtres humains. [...] La tolérance est l'harmonie dans la différence. Elle n'est pas seulement une obligation d'ordre éthique; elle est également une nécessité politique et juridique [...].

Mais cet article ajoute dans son chiffre 2:

La tolérance n'est ni concession, ni condescendance, ni complaisance. La tolérance est, avant tout, une attitude active animée par la reconnaissance des droits universels de la personne humaine et des libertés fondamentales d'autrui. En aucun cas la tolérance ne saurait être invoquée pour justifier des atteintes à ces valeurs fondamentales ....

Rappelons enfin le Serment de Genève de l'AMM qui dit:

Je ne permettrai pas que des considérations d'affiliation politique, d'âge, de croyance, de maladie ou d'infirmité, de nationalité, d'origine ethnique, de race, de sexe, de statut social ou de tendance sexuelle viennent s'interposer entre mon devoir et mon patient
.

Cette citation signifie que le médecin ne doit pas être influencé par les raisons reli​gieuses ou culturelles dans son intervention médicale.

C) Circoncision et droit à l'intégrité physique et à la vie

La circoncision, tant masculine que féminine, est une atteinte à l'intégrité physique qui réduit les fonctions naturelles et conduit à des complications physiques, psychiques et sexuelles et parfois à la mort. De ce fait, elle est une violation du droit à l'intégrité physique et du droit à la vie.

Ces deux droits sont parmi les droits les plus importants de l'homme. Les lois de tous les pays du monde, ceux de l'Occident ou du Tiers-Monde, en font mention, prévoient des sanctions pénales et donnent droit à des actions civiles de réparation contre ceux qui les violent. Il aurait été donc évident que le législateur international les mette explicitement en tête des droits de l'homme. Mais étrangement, alors que le droit à la vie est mentionné dans les documents internationaux, le droit à l'intégrité physique fait défaut dans la Déclaration universelle des droits de l'homme, le Pacte civil, la Convention européenne des droits de l'homme et la Convention des droits de l'enfant. Ce droit ne figure que dans da Convention américaine des droits de l'homme (article 5 al.1) et la Charte africaine des droits de l'homme (article 4). On est à cet égard légitimé à se demander pourquoi l'ONU et l'Europe ont oublié le droit à l'intégrité physique. Est-ce pour ne pas heurter les communautés qui exercent la circoncision masculine?

Signalons que l'article 3 al. 1er des quatre Conventions de Genève relatives au droit international humanitaire interdisent les atteintes à l'intégrité physique, dont les mutilations:

... sont et demeurent prohibées, en tout temps et en tout lieu [...] les atteintes portées à la vie et à l'intégrité physique corporelle, notamment le meurtre sous toutes ses formes, les mutilations, les traitements cruels, tortures et supplices
.

Cette disposition s'applique "sans aucune distinction de caractère défavorable basée sur la race, la couleur, la religion ou la croyance, le sexe ...". Et si une telle disposition s'impose en état de guerre, à plus forte raison elle s'applique en état de paix.

D) Circoncision et droit à la pudeur

Les lois de tous les pays du monde sanctionnent les atteintes à la pudeur. Le respect de la pudeur de l'enfant est prévu par la Convention de l'enfant:

Art. 16 al. 1 - Nul enfant ne fera l'objet d'immixtions arbitraires ou illégales dans sa vie privée, sa famille, son domicile ou sa correspondance, ni d'atteintes illégales à son honneur et à sa réputation.

Art. 34 - Les États parties s'engagent à protéger l'enfant contre toutes les formes d'exploitation sexuelle et de violence sexuelle.

Le respect de la pudeur est affirmé aussi dans les normes déontologiques médicales. Dans le Serment d'Hippocrate (d. 377 av. J.-C.), il est dit:

Dans quelque maison que j'entre, j'y entrerai pour l'utilité des malades, me préservant de tout méfait volontaire et corrupteur et surtout de la séduction des femmes et des garçons, libres ou esclaves
.

Celui ou celle qui circoncit déshabille sa victime, manipule ses organes sexuels et les mutile. Et lorsqu'il s'agit de circoncision juive, la règle religieuse veut que le circonciseur mette le pénis de l'enfant dans sa bouche et le suce. Il ne fait pas de doute que de tels comportements tombent sous le coup des normes pénales relatives à la pudeur et à la pédophilie du moment que la circoncision n'est pas justifiée médicalement.

Les opposants à la circoncision féminine en Égypte n'hésitent pas à recourir à ces normes. Ainsi, le vice-président de la cour de cassation égyptienne écrit que le médecin qui touche le sein d'une femme commet une atteinte à la pudeur sauf s'il existe une raison médicale. Il en est de même de celui qui touche les organes sexuels de la fille
. Al-Saghir cite un jugement égyptien non publié de 1994 qui a qualifié la circoncision féminine dans ce sens. Un autre jugement non publié de 1995 a fait de même en ce qui concerne une circoncision masculine faite par un infirmier sur un enfant de moins de sept ans
. Al-Saghir estime que la circoncision est une atteinte aggravée à la pudeur du moment qu'elle est faite sur une personne mineure en usant de la contrainte. Et même si cette personne y consent, on ne tient pas compte de son consentement tant qu'elle n'a pas dix-huit ans
.

E) Circoncision et respect des morts

Le respect du cadavre humain s'est imposé à l'humanité depuis des temps immémoriaux. S'y attaquer constitue un acte de profanation. A notre connaissance, le législateur international ne s'est pas occupé expressé​ment des droits de l'homme après la mort, à moins d'étendre les articles qui protègent la dignité humaine et interdisent les traitements humiliants, dégradants, inhumains et cruels pour les appliquer à la personne humaine une fois morte. En revanche, les lois de tous les pays du monde veillent à ce que le corps humain et le lieu où il est enterré ne fassent pas l'objet de profanation.

Chez les juifs, le fœtus est circoncis avant d'être enterré. De même, on pratique la circoncision sur des juifs qui sont morts incirconcis. Ceci constitue une condition pour enterrer le mort dans un cime​tière juif. Cette dernière question a fait l'objet d'un débat houleux à la Knesset
. La circoncision des morts est aussi prônée par certains juristes musulmans classiques
. Il ne fait pas de doute qu'une telle pratique tombe sous le coup des normes pénales contre la profanation des morts. Même si de tels actes répugnants ne sont pas réglés par la législation internationale ou nationale, il est du devoir des intellectuels de les dénoncer publiquement en tant qu'actes contraires aux bonnes mœurs et à la morale.

3) Circoncision et dispense médicale

Les défenseurs de la cir​concision masculine et féminine les justifient par le fait qu'elles entrent dans le cadre de la dispense médicale comme toute autre opération. Mais en fait pour auto​riser une opération portant atteinte à l'intégrité physique et exposant le patient à des risques pour sa santé et sa vie, il faut que cette opération remplisse trois conditions cumulatives. Il faut qu'elle soit nécessaire sur le plan médical. Ensuite il faut qu'elle soit faite avec le consentement du patient ou de son représentant légal. Et enfin il faut qu'elle soit faite par une personne autorisée selon les règles de l'art. Or, de telles conditions sont très rarement réunies dans la circoncision masculine et féminine.

A) Nécessité médicale

Une opération chirurgicale est considérée comme nécessaire, et donc autorisée par la loi, dans les cas suivants:

-
Il faut avant tout qu'il y ait un besoin de prévention ou de soin pour cette opération. Si le besoin cesse d'exister, l'opération devient illicite.

-
Il faut que l'avantage escompté de l'opération soit supérieur à son préjudice.

-
Il faut que l'opération soit l'unique moyen possible pour écarter le mal.

-
Enfin il faut que l'intervention du médecin soit faite dans le but de soigner et non pas d'attenter à la pudeur du patient.

Ces principes ne sont pas respectés dans l'écrasante majorité des circoncisions masculines et féminines. Ces opérations interviennent pour des rai​sons religieuses ou culturelles, et non pas pour des raisons médicales. Elles portent sur des organes sains qui ne nécessitent pas d'intervention chirurgicale. Elles ne représentent donc aucun intérêt de soin ou de prévention. Et même lorsqu'il y a une infection ou un phimosis, il est pratiquement toujours possible de les soigner par des moyens antibiotiques et autres médicaments moins agressifs que la chirurgie. Enfin, leurs risques sont bien plus élevés que leurs prétendus avantages médicaux.

Dans un pays comme l'Égypte qui pratique la circoncision féminine, les oppo​sants invoquent le critère de la non-nécessité pour condamner cette pratique et la sortir du cadre des opérations autorisées par la loi
. Étrangement, ils refusent d'étendre leur rai​sonnement à la circoncision masculine. Un ouvrage égyptien dit:

La circoncision masculine est une question sur laquelle il y a un accord du point de vue religieux, médical et social. La religion l'ordonne, les principes médicaux la rendent obligatoire, et la coutume sociale l'impose. Par conséquent, le médecin qui pratique la circoncision masculine bénéficie de la dispense médicale et ne saurait être puni pour son acte, ce dernier se situant en dehors du cadre de l'interdit.

En revanche, la circoncision féminine est une affaire différente. Aucun texte dans la loi musul​mane, chrétienne ou juive ne l'ordonne de manière unanime, il n'existe aucune coutume sociale qui l'impose, et il n'y a pas d'unanimité médicale scientifique sur sa nécessité. Par conséquent il n'existe pas de cause de justification comme c'est le cas pour la circoncision masculine. Il s'ensuit que l'atteinte au corps de la femme en amputant une partie de ses organes sexuels, partiellement ou totalement, constitue selon l'application correcte de la loi, un crime intentionnel impliquant une responsabilité pénale et civile
.

Des défenseurs de la circoncision, tant mas​culine que féminine, y voient une opération esthétique
. Dans les opérations esthétiques le médecin intervient non pas pour prévenir ou soigner une maladie, mais pour des raisons psychologiques. Comme le législateur permet de telles opé​rations, la circoncision, selon ses défenseurs, doit être considérée comme une opé​ration autorisée par la loi.

Il ne fait pas de doute qu'il existe des cas exceptionnels de déformation au niveau des organes sexuels masculins ou féminins. Ainsi, une femme peut avoir un clitoris, un prépuce ou deux petites lèvres exagérément grands qui lui créent des problèmes sur le plan fonctionnel ou psychique. Un homme peut aussi avoir un trop long prépuce pendant. Une telle déformation peut être congénitale ou le résultat d'une manipulation de la part de la personne ou du médecin. L'intervention chirurgicale visant à donner à ces organes une forme habituelle ne pose pratique​ment pas de problème sur le plan juridique. Mais il n'est pas possible d'appliquer les normes relatives à un phénomène exceptionnel et rare à toutes les circoncisions masculines et féminines. Personne ne saurait justifier la circoncision de millions d'enfants par des considérations esthétiques.

Signalons ici que les juristes musulmans classiques sont extrêmement réticents face aux opérations esthétiques. De nombreux écrits musulmans modernes traitent des normes musulmanes qui doivent régir les opérations esthétiques. Plusieurs conditions sont à remplir pour entreprendre une telle opération
. Ces conditions ne sont que très rarement réunies dans la circoncision masculine et féminine.

Signalons ici que lorsque l'interdiction de la circoncision féminine a été envi​sagée aux États-Unis, il s'est avéré qu'une telle interdiction devait respecter l'égalité devant la loi. Le changement du corps humain pour des raisons religieuses ou cultu​relles ne doit pas être traité différemment du changement du corps humain pour des raisons esthétiques. De ce fait, la loi fédérale n'interdit la circoncision féminine que si elle a lieu avant l'âge de 18 ans. Après cet âge, cette opération n'est pas punissable, sauf si elle est imposée à la personne par la contrainte. L'introduction de la limite d'âge a été suggérée par le Dr Nahid Toubia, une soudanaise opposée à la circoncision féminine
.

B) Consentement éclairé du patient ou du représentant

Pour que le consentement soit valide, il faut qu'il soit libre, obtenu sans fraude, sans contrainte, et sans erreur. De ce fait, il doit être basé sur une connaissance des avantages, des risques et des alternatives. Ce qui implique la possibilité pour le con​sentant de poser préalablement des questions, et que le médecin soit en mesure de donner une explication compréhensible, en connaissance de cause. Or, le problème avec la circoncision est qu'elle relève des tabous rarement abordés par les médecins; il n'existe pas de statistiques fiables sur ses risques; l'éducation acquise aux facultés de médecine est insuffisante.

Il faut aussi que le médecin soit libre de donner les informations. Or, ceci ne se réalise pas toujours, surtout si le médecin est en formation sous la direction d'un autre médecin ou dans un hôpital favorables à la circoncision.

Le consentement pour la circoncision doit se faire avant l'opération, dans un moment qui permet au consentant d'y réfléchir. Un médecin américain estime que 90% des circoncisions dans son pays sont tributaire du fait que le réceptionniste ou l'infirmière demandent à la future mère de signer le formulaire de consentement lors de son admission à l'hôpital avant même d'avoir connaissance du sexe de l'enfant
. Il arrive parfois dans ce pays que le médecin demande le consentement après la circoncision
. En Égypte il arrive que des médecins égyptiens circoncisent des femmes majeures sans leur consentement, pendant qu'il leur font une autre opération
. Certains médecins s'enten​dent avec des maris attardés pour circoncire des femmes majeures lors de l'accouchement. Des médecins se portent aussi volontaires et amputent de leur propre chef les parties excédantes du corps des femmes lorsque ces dernières se rendent chez eux pour d'autres opérations ou pour l'accouchement
.

Il se pose ici la question du consentement du patient et de son représentant. A notre sens, les parents n'ont pas le droit de consentir pour une opération qui n'a pas d'intérêt médical comme la circoncision. Et qu'en est-il si les deux parents ne sont pas d'accords entre eux? Dans ce cas, il faut que le juge tranche. Mais comme la circoncision n'a pas d'intérêt médical, il devrait l'interdire avant l'age dans lequel le patient peut donner lui-même son consentement. Mais même à cet âge, est-il possible pour un médecin d'amputer un organe sans raison médical? La réponse est négative. Ce qui signifie que si une personne majeure veut se faire circoncire à cause de ses convictions religieuses, elle doit le faire elle-même.

C) Autorisation d'exercer la médecine et respect des règles médicales

Pour qu'une circoncision entre dans le cadre de la dispense médicale, elle doit être pratiquée par une personne autorisée à exercer la médecine et il faut que cette personne agisse dans le respect des règles médicales. Or, souvent les circonciseurs ne sont pas munis de certificats leur permettant d'entreprendre une opération chirurgicale, opération réservée aux seuls médecins spécialisés. Et même si la circoncision est faite par un médecin, celui-ci doit agir dans le respect des règles médicales. Or ces règles ne permettent pas à un médecin de couper un organe sain. Malheureusement ni les pays occidentaux, ni Israël ni l'Égypte ne respectent ces règles de base. Nous nous limitons au cas égyptien.

En Égypte, l'article 1er de la loi 415 de 1954 ne permet de pratiquer la profession médicale ou d'entreprendre un acte médical, dont la chirurgie, qu'à celui qui est inscrit au registre du ministère de la santé et du syndicat égyptien des médecins. L'article 2 ajoute que pour être inscrit dans le registre du ministère de la santé, il faut avoir obtenu la licence en médecine et en chirurgie d'une université égyptienne et avoir passé la période de pratique obligatoire prescrite. L'article 10 prévoit des sanctions pénales contre l'exercice illégal de la profession médicale en plus de la fermeture de la clinique. L'article 1 alinéa 2 de la loi 481 de 1954 relative à la profession des sages-femmes permet à ces dernières d'effectuer certains actes médicaux tout en excluant les opérations chirurgicales.

Selon la loi égyptienne, le médecin qui pratique la circoncision sans raison médicale commet un acte punissable en vertu du code pénal. Mais si cette opération est effectuée par un non-médecin, le circonciseur est punissable à deux titres, avant tout pour avoir commis un acte punissable en vertu du code pénal, et ensuite pour avoir effectué un acte médical sans autorisation.

Les tribunaux égyptiens ont eu à se prononcer en matière de circoncisions masculines suivies de complications, effectuées par des non-médecins. Ces tribunaux ont reproché à ces derniers les deux délits susmentionnés, considérant la circoncision masculine comme un acte médical qu'ils n'avaient pas le droit d'effectuer. Ainsi, un tribunal égyptien a condamné un barbier qui avait pratiqué la circoncision d'un garçon provoquant sa mort. Contrairement au médecin, dit le jugement, le bar​bier n'est pas protégé par la loi si son acte aboutit à la mort ou à une infirmité. Le tribunal a refusé de prendre en considération l'objectif louable ou charitable du bar​bier ou l'absence d'intention criminelle. Dans le cas d'espèce, le tribunal a appli​qué l'article 200 du code pénal qui prévoit trois à sept ans de travaux forcés ou de détention en cas de blessure volontaire sans intention de donner la mort, mais l'occasionnant
.

Dans un autre jugement, la cour de cassation a affirmé que la sage-femme n'a pas le droit de pratiquer la circoncision, opération réservée aux seuls médecins en vertu de l'article 1er de la loi 415/1954. Elle a ajouté que toute atteinte à l'intégrité physique, sauf cas de nécessité prévu par la loi, est punissable, à l'exception des actes effectués par un médecin. La sage-femme en question avait circoncis un gar​çon de manière erronée en lui coupant le gland du pénis, lui causant ainsi une infir​mité permanente estimée par le tribunal à 25%. La peine infligée à la sage-femme était de six mois de travaux forcés avec sursis pour trois ans
.
La haute cour administrative égyptienne dit dans sa décision inédite du 28 décembre 1997 que la circoncision féminine est un acte médical qui ne saurait être pratiqué que par un médecin autorisé, elle n'est licite que si elle est motivée par des raisons thérapeutiques.

La grande majorité des circoncisons masculines et féminines est effectuée en Égypte sans raison médicale et par des circonciseurs qui ne sont pas autorisés à pratiquer la profession médicale. Ces circonciseurs affichent ouverte​ment sur leurs locaux leur métier, au vu et au su des autorités. Mais ce n'est que lorsqu'il y a dénonciation de la part des parents pour cause de circoncision non réus​sie que les autorités judiciaires leur rappellent qu'ils effectuent un acte médical non autorisé. On peut alors comprendre l'étonnement du barbier arrêté pour avoir accepté de se faire filmer le 7 août 1994 par la CNN pendant qu'il circoncisait une fille au Caire. Ce barbier n'était certainement pas à sa 1ère circoncision. Il connaissait sans doute des centaines de barbiers qui circoncisent comme lui. Il ne pouvait donc pas comprendre pourquoi il était le seul arrêté par la police.

4) Interdiction de la circoncision entre idéal et faisabilité

Si nous voulons suivre les lois et respecter les droits de l'homme en tout point, il faut traiter la circoncision, tant masculine que féminine, comme toute autre opération médicale, sans distinction sur la base du sexe ou de la religion. Ceci signi​fie qu'il ne faut l'autoriser que s'il y a une nécessité médicale pour la faire, que si l'intéressé ou son représentant légal y consent et que si elle est faite par un médecin autorisé selon les règles de la profession médicale. Toute circoncision qui ne rem​plit pas ces trois conditions doit être poursuivie d'office sans égard au sexe ou à la religion de la victime, de ses parents ou du circonciseur.

Tel est l'idéal, mais la réalité est autre. La réalité est que les autorités législa​tives, judiciaires et exécutives ainsi que les organisations médicales sont réticentes à prendre des mesures efficaces contre la circoncision, notamment la circoncision masculine. Chaque année quinze millions d'enfants, dont treize millions de garçons et deux millions de filles, sont victimes de cette pratique sans que les trois conditions susmentionnées soient remplies, sauf dans des cas rarissimes. Sans risque de se tromper, on peut dire qu'au moins 99,9% des circoncisions sont contraires à la morale. Dès lors, il est légitime de se poser la question de savoir pourquoi la réalité ne correspond pas à l'idéal et comment on peut atteindre ce dernier. Nous insisterons ici sur le cas égyptien.

Une avocate égyptienne qui a plaidé dans des affaires de circoncision féminine dit que malgré la présence d'une loi en Égypte, cette loi reste inappliquée

parce qu'il n'est pas imaginable de condamner et punir la majorité des membres de la société qui tient à la circoncision féminine et la pratique pour différentes raisons. La loi ne peut s'appliquer de force à tous, mais à une petite minorité qui ne la respecte pas et refuse de s'y soumettre. Afin d'aider les gens à se soumettre à la loi volontairement, il faut purifier les connaissances des gens des erreurs et des légendes qui dominent leur manière de raisonner et les poussent à agir contre leurs propres intérêts. Il faut les rendre sensibles au fait que la loi, en interdisant une telle pratique, ne cherche qu'à servir leurs intérêts et les défendre, en leur indiquant les effets négatifs dont souffrent la femme et, à sa suite, son mari à cause de cette pratique. Ceci est un devoir énorme qui pèse sur nous tous
.

Le Dr Al-Fanjari dit qu'il tend à la promulgation d'une loi sévère qui interdit la cir​concision féminine. Mais il ajoute:

Du point de vue pratique, une loi qui s'oppose à cette coutume sociale répandue en Égypte tant dans les campagnes que dans les ville, ne sera que de l'encre sur du papier si tout le peuple n'en est pas convaincu. Les premiers à violer cette loi seront les pères et les mères habitués à cette coutume héritée de leurs parents et leurs ancêtres. La plus dangereuse des coutumes est celle qui se drape dans le manteau de la religion. Il est difficile de la combattre autrement que par la conviction religieuse en 1er lieu. De ce fait, la promulgation d'une loi concernant la circoncision féminine doit être précédée par une campagne de sensibilisation très large montrant les dommages médicaux et l'absence de base musulmane pour une telle coutume. Les médecins et les religieux éclairés doivent participer à cette campagne
.

Le changement de la société peut être le fruit d'une révolution ou d'une évolution progressive. Le droit musulman connaît la règle de la progression. On donne comme exemple l'interdiction du vin par le Coran survenue en trois étapes. Le Coran a commencé par dire qu'il comporte "un grand péché et un avantage" (2:219). Ensuite, il a prescrit: "N'approchez pas de la prière, alors que vous êtes ivres - attendez de savoir ce que vous dites" (4:43). Et enfin, il l'a interdit catégoriquement en le qualifiant d'abomination, demandant aux croyants de s'en abstenir (5:90-91).

Certains souhaitent appliquer cette règle de la progression à la lutte contre la circoncision féminine. Ils proposent de commencer par réduire ses risques en la fai​sant effectuer par un médecin et en prescrivant la forme légère avant de passer à l'interdiction totale. On estime aussi qu'il faut lutter contre la circoncision féminine avant de passer à la circoncision masculine.

Si nous voulons résumer les différents textes internationaux et occidentaux et les positions des ONG opposées à la circoncision féminine, on peut dire que leurs demandes sont les suivantes:

-
Interdire toutes les formes de circoncision féminine qui n'ont pas de raisons thérapeutiques.

-
Interdire au personnel médical et paramédical de pratiquer la circoncision féminine et le sanctionner s'il le fait.

-
Juger les parents qui circoncisent leurs filles à titre d'exemple pour les autres.

-
Imposer un contrôle sur le voyage des immigrés qui risquent de circoncire leurs filles dans leurs pays. Ces immigrés devraient être interdits de prendre leurs filles avec eux dans leurs pays d'origine.

-
Lier l'octroi du permis de séjour dans les pays occidentaux à la condition du respect de l'intégrité physique des filles.

-
Informer les nouveaux immigrés lors de leur entrée que la circoncision féminine est interdite.

-
Interrompre l'aide économique aux pays qui continuent à pratiquer la circoncision féminine.

-
Donner l'asile politique ou le permis de séjour humanitaire aux femmes qui craignent la circoncision pour elles ou leurs filles en cas de renvoi dans leurs pays.

De ce qui précède, on constate que le législateur occidental et international adopte une position ferme face à la circoncision féminine et rejette le recours à la règle de la progression.

Le débat autour de l'attitude à adopter a eu lieu aussi dans les pays qui pratiquent la circoncision féminine. Le législateur soudanais a adopté la règle de la progression en interdisant la circoncision pharaonique et en permettant la circoncision sunnah. Cette forme pouvait être faite aussi bien par les médecins que par les non-médecins. Une attitude presque similaire a été adoptée par le législateur égyptien dans les ins​tructions du 19 octobre 1994 qui ont permis la circoncision féminine légère dans les hôpitaux publics. Cette position a soulevé un tollé général en Égypte et en Occident dans les milieux opposés à cette pratique. Comme nous l'avons vu, le ministre de la santé a dû revenir sur ces instructions, en interdisant toute forme de circoncision, y compris dans les hôpitaux.

Parmi les opposants, il faut notamment mentionner le Dr Nawal Al-Saadawi. Une femme médecin avait écrit une lettre appuyant la circoncision féminine dans les hôpitaux pour réduire les risques de cette opération en dehors des hôpitaux. Elle a demandé que le ministère entraîne les médecins à pratiquer cette opération en con​formité avec les normes de l'islam. Al-Saadawi a écrit en réponse à cette lettre:

1)
Il n'existe pas de forme de circoncision féminine permise par l'islam. Cette opération n'a aucun lien avec l'islam. Preuve en est le fait que de nombreux pays musulmans et arabes ne prati​quent pas cette coutume.

2)
Le ministère de la santé devrait s'efforcer de sensibiliser les médecins et le public au danger de la circoncision et promulguer une loi l'interdisant en tant que crime contre les droits de l'homme. Est-ce que le fait que la circoncision soit pratiquée en dehors du ministère de la santé est une justification acceptable pour que le ministère lui-même la pratique? Est-ce que le fait que la drogue soit vendue en dehors du ministère justifie la promulgation d'une loi permettant sa vente à l'intérieur des institutions du ministère de la santé?

3)
Au lieu d'entraîner les médecins à pratiquer cette opération pourquoi ne les entraîne-t-on pas à la combattre?

Le Dr Karim, favorable à la médicalisation, a mentionné dans un colloque qu'en Indonésie le problème de la circoncision féminine a été résolu en la substituant par une blessure dans la peau du clitoris. Le Dr Seham Abd-al-Salam a objecté:

La proposition de la blessure comme pratiquée en Indonésie est une proposition très grave car elle contribue à déformer la sensibilisation du public. Du moment que la circoncision féminine n'est mentionnée dans aucune religion céleste, pourquoi la proposer au public en pratiquant un marchandage: tantôt le clitoris, tantôt le prépuce du clitoris, tantôt la blessure du clitoris? Il faut au contraire affirmer que c'est une erreur, et informer le public que c'est une erreur, en continuant à lui enseigner l'attitude correcte au lieu de nous en remettre continuellement à ses positions erronées
.

Face à cette attitude stricte, d'autres préfèrent la règle de la progression. Ainsi, le Dr Al-Fanjari écrit:

Il est nécessaire de promulguer une loi par étapes, permettant en 1er lieu la pratique de la circoncision uniquement par des médecins et de façon officielle, à condition que les médecins sen​sibilisent le public avant l'opération. Ensuite, on fera une loi stricte et finale si la nécessité se présente lorsque la coutume sera morte et enterrée. La loi aura alors pour but d'empêcher d'y retourner les charlatans qui profitent matériellement de cette coutume
.

Al-Fanjari cite le professeur de chirurgie pédiatrique Adil Lutfi, membre de la Commission qui avait établi le décret 74/1959. Lutfi écrit:

Pendant mes quarante années de chirurgien pédiatre, je n'ai jamais eu un sentiment aussi répugnant que lorsqu'au début de mon métier la mère d'une fille m'a menacé de s'adresser à un barbier si je ne la circoncisais pas. J'ai eu alors pitié de la fille et je l'ai opérée, mais en amputant seulement le pré​puce, sans toucher au clitoris, exactement comme cela se fait avec la circoncision masculine. J'ai fait cela pour donner à la mère la tranquillité psychique et épargner à la fille le risque d'une opération faite par un ignorant
.

A l'opposé des opinions précédentes, il y a ceux qui se posent la question de savoir si une loi interdisant la circoncision est nécessaire. Le rabbin Moshe Rothenberg, un opposant à la circoncision masculine qui a laissé son enfant intact, dit:

La solution pour mettre fin à la circoncision dans la culture juive et les autres cultures ne peut partir de l'imposition, légale ou autre, même s'il s'agit d'un abus d'enfant. Aimer, éduquer et aider à faire un monde sûr pour les juifs sur différents fronts, et en général une prise de conscience croissante des besoins du nouveau-né feront avancer les buts que nous cherchons tous à atteindre. Soyez amis des juifs et des autres minorités. C'est seulement à travers une profonde sollicitude que ce domaine sera résolu de lui-même. Une sollicitude envers ceux qui perpètrent la circoncision, envers les parents et envers notre communauté bien-aimée des enfants
.

On trouve une opinion africaine qui refuse la promulgation de lois interdisant la cir​concision féminine. Ainsi Nahid Toubia écrit:

Le groupe qui tente de légiférer contre la circoncision devrait penser deux fois avant de donner la priorité à l'approche légale pour atteindre la communauté. Alors que les lois sont très importantes pour affirmer une politique sociale, les lois seules ne peuvent assurer le changement social. Bien qu'un changement légal soutenu publiquement ou une décision judiciaire puissent être un instrument important pour le changement social, une loi punitive et une décision judiciaire dans un mauvais moment peuvent créer une animosité sociale et mener à des batailles juridiques interminables
.

Certains craignent que l'interdiction légale de la circoncision ne pousse les gens à pratiquer la circoncision dans la clandestinité, avec les risques que cela comporte. On sait que lorsque les autorités britanniques ont interdit la circoncision pharaonique au Soudan, les familles se sont précipitées pour circoncire leurs filles même trop jeunes avant l'entrée en vigueur de la loi. Et après l'entrée en vigueur de la loi et l'arrestation de la 1ère sage-femme, les familles ont continué à circoncire leurs filles dans la clandestinité mais sans oser s'adresser aux médecins en cas de complications
.

Ceux qui sont en faveur de la promulgation d'une loi contre la circoncision féminine estiment qu'elle est utile même si elle n'est pas applicable. Le Dr Seham Abd-al-Salam écrit:

Certes, la loi ne résoudra pas le problème et il est nécessaire de sensibiliser les gens. Mais il existe beaucoup de lois que les gens ne respectent pas, comme celle qui interdit la consommation de drogue. Or, de telles lois existent parce que la société a droit à de telles lois. Certes le droit ne résoudra pas le problème, mais elle sera un facteur auxiliaire pour ceux qui essaient de résoudre ce problème
.

5) Circoncision et asile politique

Si nous voulons protéger les femmes de la circoncision féminine que des documents internationaux et occidentaux qualifient de torture et de traitement inhumain et cruel, il faudrait alors que les pays occidentaux ouvrent leurs frontières aux femmes craignant d'être soumises, elles ou leurs filles, à cette opération, en leur accordant l'asile politique ou éventuellement un permis de séjour humanitaire. Mais en fait, ces pays sont peu disposés à agir dans ce sens. A titre d'exemple, on signale qu'actuellement il y a en Allemagne des demandes d'asile politique basées sur cet argument présentées par des femmes provenant de la Côte-d'Ivoire, du Nigeria, du Soudan, du Togo, de la Guinée, de la Somalie et de l'Égypte. Toutes ces demandes ont été rejetées à l'exception d'un seul cas
. Les États-Unis n'ont accordé jusqu'à maintenant l'asile politique qu'à deux femmes.

Et si les États occidentaux voulaient accorder l'asile politique pour cause de circoncision féminine, ils devraient faire de même pour cause de circoncision masculine au nom du principe de la non-discrimination. Il existe un précédent allemand dans ce sens, le seul qui nous soit connu. En effet un tribunal administratif allemand a octroyé le 5 novembre 1991 l'asile politique à un jeune turc de religion chrétienne. S'il était refoulé en Turquie, ce jeune devait servir dans l'armée turque. Or, les incirconcis font l'objet de violence de la part de leurs collègues musulmans contre leurs organes sexuels et sont parfois circoncis de force par les médecins de l'armée. Les jeunes chrétiens n'ont pas de possibilité d'être pro​tégés par l'État contre ces violences. Le tribunal a indiqué de nombreux cas allant dans ce sens. Il a considéré cette pratique comme une persécution politique au sens de l'article 16 de la constitution allemande. En tant que membre de la communauté chrétienne qui ne pratique pas la circoncision, le jeune en question avait donc le droit à l'asile politique en Allemagne
.
Conclusion

1) Principe de l'intégrité physique

Vous ne pouvez pas être contre la circoncision féminine tout en étant en faveur de la circoncision masculine, à moins que vous ne souhaitiez nous convaincre que:

- 
votre culture est meilleure que celle des autres,

- 
votre religion est meilleure que celle des autres,

- 
vos livres sacrés sont meilleurs que ceux des autres,

- 
les filles ont le droit à la protection, mais pas les garçons.

Il y a un principe que vous devez accepter ou rejeter totalement: le droit à l'intégrité physique. Si vous acceptez ce principe, vous devez l'appliquer à toute personne quelle que soit sa religion, sa race, sa couleur, son sexe ou sa culture. Comme j'accepte ce principe, je considère tant la circoncision tant masculine que féminine comme un crime qui doit être puni lorsqu'elle est pratiquée contre une personne non consentante sans raison médicale effective et sérieuse. Pour cette raison, je considère comme immorale la législation (occidentale ou autre) qui condamne la circoncision féminine mais accepte la circoncision masculine.

2) Différences

On peut accepter que la circoncision féminine (notamment celle appelée pharaonique) soit plus nuisible que la circoncision masculine de premier degré. De même, on peut accepter que l'amputation du petit doigt soit plus grave que l'amputation de la main. Une telle différence ne donne pas pour autant le droit de couper le petit doigt des autres sans leur consentement et sans raison médicale effective et sérieuse.

3) Avantages médicaux

On peut admettre que la circoncision masculine ou féminine (comme amputer la main ou le petit doigt) soit pratiquée, dans des cas rarissimes, pour des raisons médicales. Mais il me semble que les supposés avantages médicaux visant à généraliser cette pratique ne sont que des arguments pour justifier à posteriori des actes barbares. Bien que je ne sois pas un médecin, il me semble qu'il serait trop prétentieux de croire que la nature ait commis une erreur nécessitant une intervention chirurgicale à une si large échelle.

4) Respect de la volonté d'autrui

Lorsqu'Abraham a prétendu recevoir de Dieu l'ordre de se circoncire il avait 99 ans, selon la Bible (et 80 ou 120 ans selon les sources islamiques)! Pour moi, un Dieu qui demande à ses adeptes de se marquer sur leur sexe comme on marque du bétail est un Dieu d'une moralité douteuse. A moins que nous supposions qu'Abraham n'était pas sain d'esprit à cet âge et que Dieu n'a jamais donné un tel ordre au pauvre Abraham. Dans les deux cas, on peut oublier Abraham et son étrange histoire. Ceux qui n'acceptent pas une telle manière libérale d'interpréter la Bible doivent cependant reconnaître qu'Abraham était majeur quand il s'est circoncis. Si nous respectons nos enfants, nous devons les laisser intacts au moins jusqu'à l'âge de 18 ans. Ils pourront alors décider d'eux-mêmes s'ils veulent mutiler leur pénis ou pas. Ils pourront même se trancher les oreilles si tel est leur plaisir.
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